
LES DECLARATIONS

DES EXPERTS

AMÉRICAINS

A LEUR ARRIVEE

A NEW-YORK

Des informations plus détaillées
sur les déclarations faites parler
experts américain.?, à .leur débar-
quement à New-York, sont parve-
nues h.icr à Paris.

Il ressort des paroles du général
Dawes que l'interprétation donnée
par le chancelier Marx et surtout par
M. Stresemann, au sujet du moment
où devra être rétablie l'unité eono-
mique du Reich, est absolument con-
traire l'esprit et même à la lettre
du rapport des experts. Loin d'ac-
cepter l'idée que ce rétablissement
soit la condition préalable à l'exécu-
tion du projet des experts, le général
Dawes a, en effet, précisé que « sa
'mise en pratique dépeud rtu rote par
%e Rcichstag des Lois nécessaires ».L'avis personnel du général est
d'ailleurs en parfaite harmonie avec
Hé passage du rapport du premier
jL'omilé. relatif à cette question (p. 4):

Sotre projet est établi sur la sup-
position que les mesures actuelles,
pour autant qu'elles entravent L'ac-
ttuité économique rlrs Reich, seront
levées ou modifiées dans la me-
sure nécessaire, dès que l'Allemagne
filtra mis à exécution le plan recom-
ynandé. »

Textes et déclarations concordent.
C'est à l'Allemagne de s'exécuter
d'abord.

D'autre part, M. Young, répondant
une question sur la Ruhr, a dit
le ne vois pas pourquoi 2tne parnison

'dans la. Rnhr qut resterait rn dehors des
.'nctieltés économiques, serait ptus nuisi-
ble parce qu'elle se trouverait être fran-
çaise que s'il s'auissail d'une autre natio-
nalité. Bien entendu, les soldats de-
vraient se borner à -remplir- leur devoir
'de • garnison. Je ne crois pas que leur
présence aurait un e//et défavorable surtes- ouvriers allemands.

H est aisë de constater que l'opi-
non de l'expert américain Young
cadre parfaitement avec « l'occupa-
tion invisible», farmule adoptée par
le gouvernement français au mo-
ment de l'entrée des troupes franco-
belges dans la Ruhr et à laquelle il
po propose do revenir. des que leaura mis il exécution le planpar la C. D. H.

La C. D. R. constitue les comités
prévus par les experts

€e'lK>ci a donné hier une nouvelle
jprpuve' tle son désir de s'acquitter

Sir W. Acworth et sir R. Xinderley

le plus rapidement possible de la
;tâche qui lui incombe pour la mise
en pratique du plan des experts.

La Krïegslastenkommission lui
ayant notifié mardi les noms des
représentants du Reioh dans les comi-
tés prévus par ce plan en vue do l'or-
ganisation des chemins de fer et des
hypothèques industrielles, elle s'est
nouveau réunie hier matin en séance
officieuse, puis en séance officielle,
sous la présidence de M. Louis Bar-
thou et a pris trois importantes
décisions.

Elle a résolu en premier lieu de
constituer immédiatement le comité
d'organisation de la compagnie des
chemins de fer aliemânds (prévu par

• 1 article 9 de l'annexe 4 au rapport
eu premier comité d'experts), et de
ic!»mander à cet efi>t amsi que l'avait
demandé ce dernier, à sir William
Acworth et à M. Leverve de parti-
ciper personnellement aux travaux
de ce comité.

D'autre part, elle a décidé do dési-
gner sir Robert Kindersley, direc-
teur de la Banque d'Angleterre et
président du conseil d'administration
de plusieurs grands établissements
financiers d'outre-Manche, pour faire
partie, comme ancien membre des
comités d'experts, du comité d'orga-
nisation de la Banque d'émission pré-
vue à l'article 3 de l'annexe I au rap-
port du comité Dawes.

Eafln, elle s'est mise d'accord pour
nommer M. Alfred Descamps, actuel-
lement administrateur de la banque
générale du Nord et président de la
chambre de commerce de Lille, ainsi
que M. !e docteur Alberto Pirelli,
industriel, membres du comité d'or-
ganisation pour les obligations indus-
trielles prévu à l'annexe 5 du rapport
du premier comité d'experts.

LES EXPERTS
CHEZ LE PRÉSIDENTCOOLIDGE

Washington, 30 avril (dép. Radio,)
Le président Coolidge a reçu, à la

Maison-Blanche, le général Dawes et
1M.VI. Young et Robinson, délégués
américains aux comités d'experts,
auxquels, au nom du gouvernement,
il a exprimé les remerciements du
pays pour leurs travaux.

Les experts ont ensuite conféré
avec M. Hughes, secrétaire d'Etat, et
M. Mellon, secrétaire au Trésor.

A L.1 DEUXIEME P.AGE •

] LES ELECTIONS LEGISLATIVES
Les candidatures déclarées

O o-OLE SCRUTIN DU MAI

L'ARMÉE

{ DES CANDIDATS!

t 428 listes ont été déclarées J

J formant un ensemble t
t de 2.754 candidats
1

Et il y a 584 députés à élire

Dans la Seine, on compte
4% listes et 568 candidats

J
j secteur 11 (WpitWs, liste»

*• «i-i-tiMii- 10 député», 7 listes.

La santé du maréchal Lyautey
Le maréchal Lyautey, qui après

s'être rendu dans sa 'propriété de
Lorraine est revenu tout récemment
à Paris, compte ne faire qu'un court
séjour en France. Tottefois, il a
voulu, avant de retourner au Maroc,
se soumettre l'examen du chirur-
gien qui l'a opéré l'an dernier avec
le succès qne l'on sait, afin d'être

assuré du maintien, pendant la sai-
son chaude, de l'excellent état .de
santé où il se trouve actuellement.

Dans ce but. le maréchal est entré,
hier, pour quatre ou cinq jours à la
clinique du professeur Gosset.

AUJOURD'HUI LE LAIT A 1 FRANC

Rappelons que le syndicat des lai-
tiers. sur l'initiative du préfet de
police. a décidé d'abaisser dès au-
jourd'hui de JO centimes le prix du
litre de lait, qui cet ramené à 1 franc.

La T. S. F. aura son rôle
dans les élections allemandes

Berlin, 30 avril (dép. Petit Parisien.)
La téléphonie sans fil vient d'être

mise pour la première fois en Alle-
magne au service de la propagande
électorale. Ce malin, le chancelier
d'Empire D* Marx, après quelques
exercices préparatoires satisfaisants,
a prononcé, au nom du parti
nationaliste, une allocutioa qui a été
entendus le soir à 8 h. 30 par tous les
abonnés. Le docteur Bendorfï, pour les
nationalisiez, le docteur Breitscheidt
pour les socialistes, le docteur Breit-
mann pour les populistes, et le doc-
teur Kook pour les démocrates, vont
faire
jusqu'à, dimanche.

Comme le nombre des abonnés à laest très considérable, c'est donc
un important public qui sera touché
par cette propagande, sans qu'il y
ait à redouter ni rixe ni interruption
intempestive.

LE MUGUET AUX HALLES

Il y avait, hier matin, un peu plus
de muguet des bois, dont un peu de
fleuri.

La vente était, assez active, mais les
prix pas trop élevés.

Le bouquet de 200 à 300 brins va-
lait de 20 it 25 francs et les petites
touffes avec racines 1 fr. 50 et
2 fr. 50.

Le muguet de Nantes est arrivé un
peu plus beau de ce fait il s'est
mieux vendu, de 0 fr. 50 à 0 fr. 60 le
beau brin. Celui de Pau a obtenu les
mêmes prix que la veille.

Quant à celui de Paris (de serre),
il se vend le même prix, soit 10 à
25 francs la touffe avec racine.

UN PEU DE GAITÉ
AUTOUR DES LITS

DES PETITS MALADES
DE TROUSSEAU

Le comité d'initiative de la foire
aux pains d'épices, uniquement com-
posé de commerçants des 1i°, 12. et
20* arrondissements, ayant à sa tête
son président, M. Louis Sauvai, s'est
rendu hier à l'hôpital Trousseau,
accompagné de MM. Henry Paté,
haut commissaire à l'Education phy-
sique Petit.jean, député Cuvelier,
maire du Emile Faure, conseil-
ler munieipal Lefranc, etc. Ils fu-
rent reçus par NI. Daniel Muller,
représentant le directeur de l'Assis-
tance publique, et M. Rous, direc-
teur de l'hôpital.

Si, contrairement à la tradition, de
gracieux visages de jeunes filles ne
se sont point penchés sur les petits
lits des bambins malades, du moins
les visiteurs ont-ils fait à ceux-ci
une ample distribution de jouets.

Mais bientôt la joie fut à son com-
ble quand parurent les trois artistes
de talent auxquels on ne fait jamais
appel en vain, lorsqu'il s'agit de bien-
faisance les frères Fratellini.

Dans leurs costumes excentriques,
ils exécutèrent, avec plus de brio que
jamais leurs exercices. Et ce furent
rires heureux et cris d'extase à tra-
vers'les salles, surtout lorsque les
clowns célèbres vinrent s'arrêter
devant chaque lit et prendre congé,
avec une cabriole ou une grimace, de
chacun de leurs jeunes et enthou-
siastes spectateurs.

LBS JEUX OLYMPIQUES

Lancement du Javelot hauteur,

ATTENTATANARCHISTE

AU FASCIO DE PARIS

Une bombe éclate, 42, rue Fortuny,
et blesse légèrement une femme

Un attentat- anarchiste a été com-
mis hier soir, au' siège. du Fascio de
Paris où une bombe a été jetée. par
des individus qui ont pris la fuite
aussitôt sans qu'il ait été possible de
les rejoindre.

T,e Fascio» de Paris devait tenir
hier soir une réunion dans ses locaux
qui occupent le premier, étage d'un
Il'1'1 particulier, 42, rue Fortuny. Il
était dix heures moins dix. Une quin-
zuine seulement d'adhérents venaient
d'arriver,, entre autres le, comman-deur Laviosa, membre de la commis-
sion des réparations, et le D' Boréa.
Tous conversaient dans te bureau du
secrétaire. Dans une pièce voisine,
Mme Rodnlozi-Abba, âgée de trente-
trois uns. habitant 8, rue Pierre-Pi-
card, attendait. Cette dame avait
sollicité son iulmissiou au Fascio de

laloe ait été perçu, -sans même quela sonnette delà porte d'entre pla-
cée dans 'le" bureau' dû seeï'étà'ire ait
tinté, une formidable; détonation re-

Les- ekïi.-ons en' bois du couloir
furent déchiquetées, tes vitres des

fenêtres et; les-glaces des 'salle? volè-
rpnt* en éclats. Fit trou d'une tren-

fut. "creusé; 'dans le plancher duseor-
ridotfv dont le. laines (te parquet

tn érilal de l'engin; après avoir
traverse une cloison, .avait blessé
légèrement a la jambe droite. Mme
Rodolozi-Àbba.qui sur le pointd'être
mère s'était évanouie.

Tandis que quelques-uns des fas-
cistes présents lni prodiguaient les
premiers soins, d'autres, armés de
revolvers, se lançaient à la pour-
suite des agresseurs. Mais ceux-ci

au nombre de trois, selon un té-
moin s'enfuyaient déjà, par la rue
de Prony, dans la direction du parc
Monceau. Trois gardiena de la paix
rlu quartier, de service rue Fortuny.
les agents Léon Delingues, Ecard et
un de leurs collègues, qui, au mo-
ment de l'attentat, se trouvaient à
l'angle de l'avenue de Villiers,
n'avaient rien remarqué d'anormal.
Au bruit de la déflagration, ils se
jetèrent-également à la poursuite des
anarchistes.

Au cours de cette chasse à l'homme,
trois coups de revolver furent tirés.

Il est possible que ce soit par
l'un de nous, nous déclarait un des
jeunes fascistes présents-au moment
de l'attentat.

Pourtant, peu après, les agents
ramassèrent sur le trottoir trois
iïhatjjem's de vingt cariftuebes de re-
volver de gros calibre, abandonnés.

Cet attentat, qui causa dans le
quartier une très vive émotion, avait
dû être minutieusement préparé. Les
aparchistes étaient bien renseignés
sur la tenue de la réunion. Au siège
du fascio. on s'étonnait fort, hier
soir, de ne pas les avoir entendus
monter l'escalier. On croit que les
fils de la sonnette qui, de la porte
d'entrée d'hbtel retentit au siège
du fascio, avaient été coupés à
l'avance.

Les criminels montèrent l'escalier,
recouvert d'un tapis, sur la, pointe
des pieds. La porte du local du fas-
cio était entr'ouverto ils poussè-
rent dans le corridor la bombe, dont
la mèche devait être aHum'ée et se
retirèrent en hâte.

Aussitôt prévenu. NI. Dupan, com-
missaire de la Plaine-Monceau se
rendit sur les lieux et recueillit les
témoignages des fascistes présents.

La victime de l'attentat, dont l'état
n'est pas grave, a été, sur sa de-
mande, reconduite à son domicile.

PELLETIER D'OISY

S'EST REPOSÉ HIER

ÎL
REPARTIRA AUJOURD'HUI

Pour, fa .première fois depuis son
départ de Paris qui remonte à

jeudi dernier-- le lieutenant Pelle-
tier d'Qisy a pris, hier, à Karachi,
vingt-quatre heures de repos. Encore
ce repos a-t-il été relatif, car l'avia-
teur en a profité pour reviser son ap-
pareil, avec l'aide de son mécanicien
Besin.

Voici. du reste, la dépêche .que no-
tre confrère le l'Unes nous communi-
que à ce sujet

Karachi. 30 avril {dép. Times.)
Le lieutenant Pniletter d'Oisy est en

excellente santé! Il" a" reçu force félici-
talions,. • imis il .se contente (le sourire
lorsqu'on -le complimente pour sa mer-
veHleuee randonnée.' Il' attribue tout le
mérite de son exploit i1 sa chance per-
sistajite et à un moteur parfait..

Le biplan Bréguet;. ainsi que le moteur
liOrraine-Dietrieli ont été scrupuleuse-
ment vérifiés et les mécaniciens les ont
trouvés en excellent état.

Pelletier rt'Oisy reprendra son vol
demain matin ti six. heures, à destina-
tion il'Agna,. où il espère arriver avant
midi.

L'atterrissage des aviateurs anglais à Parlu

Parlu, 30 avril (dép. Times.)
Le lieutenant Plenderleith, qui pi-

lote le hiplan VvUure. a dé-
clari', adjoûçd'hui, qu'il sP félicitait,
ainsi' que ses camarades de route.
d'avoir pu atterrir sans encombres
samedi dernier sur un terrain aussi
raboteux.

La. première chose que nous
aperçûmes, a-t-il raconté, ce furent
les turbans d'Une centaine d'indigè-
nes massés entre les taillis broussail-
leux. Puis, quand l'avion ae fut posé
sur Ip sol, les Hindous, émerveillés,
montèrent dans la carlingue,et tou-
chèrent du doigt les aviateurs, com-
me s'ils se demandaient de quelle
matière divine ils étaient faits.. Leur
stupeur fit bientôt place à de l'en-
thousiasme et ils aidèrent de. leur
mieux au débarquement des trois
explorateurs. {Copyright r1u Times.)

Les Portugais sont arrivés à Bouchir

Lisbonne, 30 avril (dép. Times.)
Les aviateurs portugais, partis le

2 avril de Lisbonne à destination de
Macao, sont arrivés aujourd'hui à
Bouchir, sur le golfe Persique.

LE BANQUIER YACQUIÉ

ARRÊTÉ A MEUDON

Il estinculpéd'opérations attentatoires
au crédit de l'Etat et d'escroqueries

Nous avons relaté que M. Pachot,
commissaire aux délégations judi-
ciaires, avait perquisitionné, samedi
dernier, dans les bureaux et au domi-
cile du banquier parisien Vacquié.
Celui-ci était l'objet de poursuites
judiciaires motivées par les agisse-
ments de plusieurs de ses agents qui,
notamment en Bretagne, incitaient
les paysans à se débarrasser des va-
leurs d'Etat dont ils pouvaient être
détenteurs.

A la suite de l'examen des divers
documents saisis, M. Genty, juge
d'instruction, a lancé un mandat
contre le flnancier.

Ce mandat a été exécuté par le
commissaire de police de Meudon,
où M. Vacquié habitait, avenue des
Deux-Gares. Le banquier fut tout
d'abord conduit à Versailles, puis
amené hier matin à Paris.

En sa présence, M. Pachot procéda
à une nouvelle perquisition à la
Banque privée coloniale, avenue du
.)laine. Dans le coffre-fort, on trouve.
seulement huit mille francs. Toute
la comptabilité et. la correspondance
furent saisies.

M. Vacquié a déjà subi cinq con-
damnations. Sa banque avait plu-
sieurs fois changé de nom. De Comp-
toir marocain.. elle était devenue
Comptoir général marocain. Banque
coloniale de crédit, etc..

Toute sa-trésorerie consistait dans
les huit mille francs découverts dans
son coffre. Gette somme était la seule
garantie de 575.000 francs de bon?
remboursables à un, trois ou cinq
années qu'il avait émis. Il avait an-
nexé à sa banque de nombreuses
sociétés.

M. Gent y a procédé dans l'après-
midi à l'interrogatoire du financier.

Il l'a d'abord inculpé d'infraction à
la loi du 12 février 1824 qui punit de
peines correctionnel l'es toute opéra-

tion attentatoire au Crédit de l'Etat

Le banquier Vacquié

et toute incitation à se débarrasser
des titres de l'Etat français pour les
remplacer par des valeurs indus-
trielles ou étrangères. Puis M. Gentv
a fait connaître au banquier qu'il
était l'objet d'un nouveau réquisi-
toire pour escroquerie et abus de
confiance au préjudice des action-
naires des filiales de la Banque pri-
vée coloniale.

M. Vacquié n'a même pas cherché
à se disculper.

Lorsque vous aurez vérifié tous
mes comptes, déclara-t-il avec non-chalance, vous constaterez que monactif balancé mon passif.

Les succursales de la Banque pri-
vée coloniale à Brest. Béziors, Cher-
bourg et au Blanc ont. été provisoire-
ment fermées.

LE PEINTRE FOUJITA
RENVERSÉ ET BLESSÉ

PAR UN AUTOBUS
QUAI MALAQUAIS

Le peintre japonais bien connuFoujita Tougou Hari qui, depuis
treize ans s'est fixé à Paris, où il a
épousé une Française, et habite
actuellement 5, rue Delambre. a été
victime, hier après-midi, vers trois
heures et demie, d'un accident qui,
fort heureusement, ne semble pas
devoir comporter de suites graves.

En compagnie d'un de ses compa-
tribtes, peintre comme lui, M'. Bando,
domicilié 22, rue Daguerre. il était
parti à motocyclettepour ,visiter les
antiquaires des quais. Les deux ami.s
se tenaient l'un derrière l'autre, sur
la machine. Quai Afalaquais, la moto-
cyclette dérapa et fut heurtée par un
autobus. Ses deux occupants furent
projetés sur le sol. M. Foujita. qui
avait la cheviâle droite fracturée, fut
transporté à l'h6pital de la Charité.
M. Bando, qui se plaignait de douleurs
internes, a été reconduit à son. domi-
cile.

Des fraises à 10 francs le kilo

Carpentras, 30 avril (de/). Petit Parisien.)
Lne baisse sensible s'est produite sur

les cours des fraises, l'une des principales
cultures de l'arrondissement. Les prix de
ces fruits savoureux, qui, il y a uue hui-
taine de jours, s'étaient stabilisés entre
vingt et, vingt-trois francs le kilo, ont
baissé, ce matin, jusqu'à onze et même
dix francs.

XII. LA LAMENTABLE HISTOIRE DE ROGER X. MATRICULE 11.407

Le camp des puces de Tafré-Kidj

(DE notre envoyé spécial)
Meknès.

Avez-vous ici Roger, le il.407?
Il était là, au camp des puces de

Tafré-Nidj.
Les puces Elles ne sont pas au

livre 57 1 Ce qui prouve que la ques-
tion est, simple être ou ne pas être
un malheureux. Les chaouchs d'un
côté, la nature de l'autre guettent

celui que la justice met à part et
tous deux se hâtent d'exercer sur ce
corps de diaboliques fantaisies.

Les puces vivaient en bataillons
serrés sous les marabouts. Vous
déplaciez les tentes ? Les puces sui-
vaient. Vous désinfectiez ? Elles
quittaient le marabout, attendaient
la fin de l'opération, reprenaient des
forces au soleil et. le soir, rentraient
se coucher avec les hommes.

Sur la route, ces jeunes garçons
tourmentés me montraient leur poi-
trine. On eût dit que, millimètre par
millimètre leur peau venait de pas-
ser à la machine à coudre.

[Les puces et le froid, c'est ce
qui nous tue.

On a froid à en pleurer.

Roger, 11.407, s'approcha et dit
« C'est moi.

Sur le bateau, un compagnon de
route m'avait prié de rechercher ce
numéro parmi la tourbe.

Dites, fis-je au sergent, nous
allons nous asseoir tous les deux,
Roger et moi, sur ce rocher, là, vous
permettez ?

Cela n'allait pas trop mal, pour
moi, dans tous ces camps, depuis
une semaine. Les hommes ne me
regardaientplus avec ironie; ils me
considéraient comme une vague
corde qui leur était enfin lancée au
fond de leur trou. Quant aux ser-
gents, n'y comprenant plus rien, ils
s'en étaient remis au destin.

J'ai vu votre cousin.
Il a osé vous parler de moi ?
Quel âge avez-vous

Je vais avoir vingt-trois ane.
Vous vous êtes encore enfoncé

ici ?
Au! nous y sommes tous, jus-

qu'au cou. Et pourtant, je ne suis
pas méchant, je ne suis pas mau-
vais. Je n'y comprends rien.

Vous n'êtes pas un délinquant
militaire ?

Je suis les deux Je suis un
pègre. On me le dit toute la jour-
née. Je ne risque pas de l'oublier.

Vous voudriez l'oublier ?
Si c'était possible, pourquoi

pas ?
Vous aviez plusieurs condam-

nations ?
Plusieurs. C'est ma faute, mais

c'est aussi celle de la guerre. Mon
père était, comme les autres, à com-
battre les barbares. J'étais faible de
caractère, j'avais quatorze ans et
Paris me semblait trop beau. Ma
pauvre mère avait la tête tournée à
cause de mon père. Attiré par la
beauté d'une femme de moeurs légè-
res, je suis tombé. Elle m'a fait
prendre part à un vol sans me pré-
venir. Autrement je n'aurais jamais
consenti. Il n'y a pas de voleurs
dans ma famille. Elle m'a emmené
dans la cuisine d'un appartement.
Elle a pris un gros paquet tout pré-
paré, puis m'a dit « Porte ça.
J'ignorais tout. J'ai été condamné
par la douzième chambre à quatre
mois avec sursis. J'aimais toujours
la gosse. Elle me disait a C'est un
chemin comme un autre. Il faut
bien que tu vives. Et. puisque c'est
moi qui te le demande. » Elle m'a
conduit au vol, une seconde fois.
C'est elle que je dois toutes mes
misères.

Et, comme une révélation qu'il
n'arrivait pas à comprendre, :1
ajouta

C'est pour l'amour d'une
femme qui, par la suite, me devint
complètement indifférente

» C'est alors que j'allai à la Petite
Roquette. Et là, au lieu de m'ensei-
gner le bien, on me laissa nagerdana
le mal. Quand je suis entré à la Petite
Roquette, j'avais beaucoup d'espoir.
Je m'imahinais y subir une punition
méritée, mais en sortir bon garçon.
Le contraire arriva. Je ne vis même

jamais un prêtre qui nous aurait dit
les choses à faire. Je me trouvais
subitement au milieu d'une corpo-
ration de mauvais sujets. J'entendais
toute la journée « Ce n'est pas avec
son travail qu'on se paie des souliers
vernis. » C'était une école où l'on
vous faisait étudier avant de vous
lancer sur la route du crime. En sor-
tant de la Petite Roquette, je me
remis au vol, pour les caprices d'une
nouvelle drôlesse 1 »

Subitement, il sentit la honte. Il
s'arrêta de parler et, d'une langue
paralysée, dit

Mon cousin ne vous avait pas
raconté tout 1

Une petite chouette s'abattit sur
un piquet et, tournée de notre côté,
nous regarda sans nous voir, et
demeura là, immobile, comme une
lampe.

J'ai fait un an Fresnes. Cela
m'a mis du plomb dans la tête. La
peine cellulaire ne m'avait pas rendu
gras; à la fin de l'année, je ne pesais
pas pluà. qu'une coquille de noix.

C'est alors que je revins chez mes
parents. J'étais complètement trans-
formé, sérieux, travailleur et pris en
considération par tous ceux qui ne
m'avaient pas connu auparavant. Le
luxe ne m'attirait plus, ni l'aventure
qui'm'avait si bien grisé. C'était fini.
Mon père, ma mère étaient sûrs de
moi.

Mais le service militaire arrive.
Paa moyen d'échapper au bataillon
d'Afrique. Je me fis une raison, je
pensas que les bataillons étaient
quelque chose de très dangereux,
mais de très glorieux. Je voyais des
marches en chantant pour aller à la
bataille qui vous rachète et vou»procure du prestige. Aussi, je partis,
un peu inquiet mais sans arrière-
pensée. Au lieu de cela, j'ai trouve
tout de suite des méchancetés. Je
tombai de bien haut. Ce n'est passeulement ce qui m'arrivait person-
nellement, mais ce que l'on faisait
aux autres, autour de moi. J'ai d'abord
eu quatre jours pour avoir ri sur les
rangs. Puis huit, pour avoir perdu
mon paquet de pansement. Mon pre-imier soixante (soixante jours de pri-
son) je l'eus pour un « non malade ».J'étais malade, je fus considéré
comme un mauvais, et, dès ce jour,
m^me si j'avais eu quatre mains, je
n'aurais pu me raccrocher. Quand
les sergents ont dans leur tête que
vous êtes un mauvais, adieu votre
mère

Aux bataillons d7Afrique, après
dix mois de présence, un chasseur
qui s'est bien conduit peut deman-
der, soit à passer dans un régiment
régulier aux zouaves soit
rester aux .bataUI&ns dans le cadre

Et.ceuxqui finissent aux zoua-
ves, dis-,je à mon compagnon de
rocher, et, ceux du cadre volontaire,
ils s'en tirent?

Roger sentit ses pensées seheurter dans son cerveau, comme
deux trains qui se rencontrent II
voulut s'exprimer, ses paroles étaient
confuses. Il fit deux gestes qui, visi..
blement, signifiaient « Cela ne
prouve rien. » Puis enfin il se résuma
et du

Il faut y être passé.
Pourquoi, vous, ne vous en êtes-

vous pns tiré?
Il v a deux route. C'est le

hasard. Des crapules vont aux zoua-
ves et des « pas mauvais » s'enfon-
cent.

Et ce garçon de vingt-trois ans,inspiré par l'expérience, dit enfin lu
mot:

C'est à tous que les chefs de-
vraient vouloir du bien.

(A suivre.) Albert LONDRES.

LE MYSTÈRE DU TRAIN 116

LE MËTREURSEMBLEAVOIR

ÉTÉ VICTIME D'UN ACCIDENT

DU A SON IMPRUDENCE

Ayant trop bien dîné, it avait cherché
à monter dans un express, mais
tombé sur la voie, il avait réussi
à remonter dans un train déjà
formé, où il fut trouvé agonisant.

Terguier, ao avril (dc not. env. spéc.)
Le mys'tèro qui entoure la mort du'

jeune métreurparisien trouvé agoni-
sant en gare de Compiègne dans le
train venant de Tergnier n'est pas

,encore éclaira.
L'hypothèse,d'un crime, toutefois,

flnif, d'ores et déjà, être écartée. L'au-
topsio' a fait apparaître que le mal-
heureux avait reçu un'choc extrême-
ment violent dans toute la _parti!)
gauche du corps, choc ayant presque
'arraché l'épaule et brisé plusieurs
côtes. Cn choc d'une 'telle ampleur
:n'a pu être donnée que-par une 'masse
en mouvement, comme, par exertnple,
une locomotive, un wagon, une auto-
mobile, .etc.

Il s'agit- donc d'un awident. Mais
quel est l'auteur de cet accident?
;Est-ce nn automobiliste qui, ayant
renversé M. Margis, est venu le dépo-
ser ponr ·'en débarrasser dans, lp
train de Paris ? Est-ce au contraire,
le métreur qui a été victime de son
imprudence ?

L'enquête menée avec diligence par
M. Blant'het, juge d'instruction do
Compiègne Chauvin, commissaire à
la brigade mobile d'Amiens, et Du-
clos, inspecteur, parait s'orientervers
cette dernière hypothèse.

Ce qui détermine ainsi l'opinion
des magistrats, ce sont les constata-
tions faites aujourd'hui à Tergnier.

Tout d'abord, l'emploi du temps de
M. Margis a pu être établi heure par
heure pendant toute la journée de
lundi, même jusqu'à mardi trois
heures du matin.

Après avoir effectué divers tra-
vaux dans la matinée, le métreur est
parti à bicyclette pour Liez, petite
localité à six kilomètres de Tergnier.
En revenant, il envoya une dépêche
à Paris pour prévenir ses par-,lits
qu'il ne rentrerait que la iendema1!!
pour déjeuner (avant de partir, en
effet, .il. comptait rentrer dans la soi-
rée même;.

M. Margis retint donc une cham-.



bre l'hôtel de la Cloche, puis il
partit dîner avec trois personnes
très honorables de Tergnier avec qui
il est en relations d'affaires et
d'amitié. Ce dîner fut long et co-
pieux on était content de se retrou-
ver entro amis et on prit café,
pousse-café, etc. Bref, vers trois
heurea du matin, le métreur errait
aux alentours de la gare, cherchant
vainement son hôtel. G'est ainsi qu'il
aotiaa chez M. P. cafetier, qui le
reconnut parfaitement, mais qui, mé-
content d'être réveillé en sursaut,
l'invita à prendre le large.

Que se passa-t-il ensuite ? La, on
en est réduit aux conjectures. En
voici une très plausible.

Las d'errer l'aventure sous la
pluie et de sonner à des portes peu
accueillantes, le jeune métreur décida
de coucher dans le train 116, qui part
de Tergnier il. 3 lu 16 et qui est déjà
formé en gare û 11 h. 30. Il rentra
donc dans ia gare qui est encore
en construction et où on entre la nuit
comme dans un moulin- et s'installa
dans un wagon.

A 5 h. 1, l'express 170, qui vient
d'Amsterdam, entre en gare il ne
reste que deux minutes.

Réveillé, M. Margis pense que ce
train le mènera à Paris deux heures
avant Je sien. Il descend, essaie de
prendre l'express qui se met en mar-
che, mais il n'a plus le pied très sûr,
il glisse, manque le marchepied et est
traine sur le sable du quai.

J'ai vu à Compiègne. où il est en-
core garé. le wagon de première classe
où a été trouvé M. Margis. Le com-
partiment est encore parsemé du
même sable que celui du quai de Ter-
fenier. Ajoutons que le pardessus ga-
bardine du métreur est complètement
déchiré, comme usé par un frottement
violent sur des cailloux. Malgré sa
douleur, le métreur se.relève. Il mar-
rhe péniblement et s'installe tant
bien que mal dans un compartiment
de première du train liti. « A Paris,
se dit-il, on me soignera 1 »

Mais là, il souffre et il doit changer
de place. Des traces sanglantes aux
dossiers des banquettes sont encore
visibles elles existent des deux cô-
tés preuve que le blessé s'est tourné
et retourné, cherchant la position où
il souffrirait le moins. Le train part
enfin on sait le reste.

Mais ce qui vient confirmer cette
hypothèse, c'est qu'à huit heures du
matin, mardi, on a trouvé sur la voie
où passe l'express 170, sur le ballast,
exactement au bord du quai, plu-
sieurs pièces de monnaie et un bou-
ton de manchette qui paraissentavoir
appartenu au métreur.

M. Fuse! ici1, employé de !a compa-
jsmie du Nord, qui a dérouvert ces
objets juste en fare de l'endroit où
un voyageur ramassa le chapeau de
bl, Margis, remarqua que le sable était
piétiné et qu'il portait les traces d'un
corps qui aurait été traîné « Tiens,
d't-il à un ami, il y a quelqu'un qui
est tombé là il a Vu dn la veine de
ne pas se faire écraser 1 »

Damain, les policiers entendront
tous lp3 employés qui étaient de ser-
vice à la gare la nuit de l'accident.

L'AUTOPSIE CONFIRMERAIT
LA VERSION DE L'ACCIDENT

D'autre part, le docteur Thierry,
médecin légiste h Compiègne, a pro-
cédé hier à l'autopsie du cadavre du
métreur.

Bien que le praticien n'ait pas en-
corse fait connaître ses conclusions,nous croyons savoir qu'il attribue la
mort à un accident. Le corps avait
plusieurs côtes fracturées, l'omoplate
gauche fracturée également en six en-
droits. l'humérus du bras gauche
arraché, sorti de son logement et des
contusions dans le dos. Toutes ces
blessures étaient suffisamment gra-
ves pour entrainer la mort.

Une délégation du Racing-Clubde France
a rait. hier, en présence de M. Pey-
ce Ion. délégué du gouvernement,
remise du stade de Colombes au
comité olympique. Les couleurs du
Racing ont été amenées et rempla-

cées par l'oriflamme olympique.

Ne 28. Feuilleton du Petit Parisien.

CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈREPARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

XI (suite)
L'affaire du collier

Mais c'est qu'elle valait son pesant
d'or, sa combinaison Et sans danger
pour personne, effectivement. Méthodi-
quement elle en repassait les termes
dans son esprit rien à y reprendre.

La voyant silencieuse et l'imaginant
mal convaincue, Fernand Insista

Ne m'as·tu pas dit qu'à la Gouver-
fcelle Mme Harel te recevait fréquem-
ment dans ses appartements privés ?

C'est exact elle me témoigne
beaucoup de confiance et d'amitié.

Eh bien aa cours de ces visites,
n'as-tu jamais été à même de voir- ses
bijoux ?

Justement si. Une fois je l'ai même
aidée à ranger ses écrins, dans leur cof-
fret, grand comme une petite valise.

Fernand sourit Il connaissait ces
nortes de coffrets pour les avoir frt
quentés du temps qu'il explorait les pa-
laces de la Riviera et d'ailleurs.

Et elle possède, comme tu le sup-
poses avait ajouté Bénédicte », un col-
lier de perles à fermoir de brillants qui
,vaut certainement une fortune.

!• m'en doute, au prix ou sont les
perle* et les pierres aujourd'hui
Mal§ a'as-tu pas remarqué, dans l'écrin

CopïrtfîK by Ren6 Vincy Itu. Traducttoa
et r«»o4uctioo lawrdltM pour «nu W».

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES LES CANDIDATS

SEINE
Bien que le délai fixé pour la déela-

ration des listes de candidats vint à expi-
ration mardi soir à minuit, ce n'est
qu'hier matin qu'i été connu le chiffre
définitif des listes en présence dans les
quatre secteurs du département de la
^elne. Les listes déposées la veille au
soir Il la préfecture de la Seine avaient
du, en effet. avant de donner lieu à la
délivrance d'un récépissé définitif, être
soumises la vérification du ministère de
l'Intérieur.

Le nombre des listes enregistrées s'é-
lève à Le secteur en compte 16
le 2* secteur 10 le 31 secteur 9 et le

secteur ce qui porte à la nom-
bre de candidats qui se disputent les
oiiMwmte-six sièges de Paris et de la
banlieue, soit, en moyenne, 10 candidats
par siège 11 pourvoir,

La clôture do l'inscription des listes a
permis la commission que préside
M. Orvin, président du tribunal civil, de
désigner l'entrepreneur qui va avoir le!.

charge, de faire parvenir, moitié au
compte de 1'Etat, moitié aux frais des
groupements de candidats qui ont re-
coure cet organisme prévu par la loi,
tes listes et professions de foi. Bien que
nombre de concurrents se soient réserve
d'assurer par leurs propres moyens cette
publicité électorale, la tâche de l'entre-
>reneur désigné par la commission ne
va pas être commode. Il va lui falloir, en
effet, dans un délai de quelques jours,
assurer le pliage des montagnes d'impri-
niés, circulaires et bulletins de vote, que
vont lui faire parvenir les listes qui ont
recaurs à son intervention officielle, et
en assurer l'envol sous enveloppe à un
million d'électeurs, ce qui nécessite lins-
cription d'autant d'adresses. La fourni-
ture des enveloppes incombe seule la
préfecture de la Seine.

En ce qui concerne les cartes électo-
raies, leur distribution domicite com·
mencera le 3 mai. EUe sera assurée par
le coin des mairies.

Voici l'éuumiération des listes en pré-
seilce dans chaque secteur

premier secteur (8', «•, 17', J8",
arrondissements), déPuté3 à iUrr. S08 can-
didats, 16 listes Liste d'union républlcaine
et de concorde nationale (Jean Fabry) liste
du cartel des fauches (Arthur Groussier)
liste de concentration républicaine et sociale
iJ»sepft Koulens) liste du bloc ouvrier pay-
San, parti communiste (Marcel Cactnn) liste
libertaire (Maurice Quetier) liste d'action
française et d'union national Mvlslunmste
(comta Bernard de Veslnsj liste républi-
caiuu socialiste, les hommes nouveaux
(Edouard Jonas) liste du parti travailliste
républicain (Lucien Log-ariou) liste de
protestation des victimes de la g-uerre (René
Bleu) liste du comité républicain socialiste
indrtjendantpour la défense des intérêts ré-
glonalistes et parisiens (François Fournier,.
liste des réformateurs (Louis Belifroui liste
de l'union socialiste communiste (Georges
Adeline) liste socialiste populaire républi-
caine indépendante 'Louis Lemonnier) liste
d'union républicaine de salut public ècono.
mique et social (Charles Bos) liste de te-
vendications sociales et républicaines (Eit-
gène Bey) cartel des indépendants, union
des républicains et des socialistes (Chartes
Bernard).

2« secteur 2', i', il- 126 200 arron-
dissements), il dépntén a élire. 110 candi-
dats, 10 listes Liste d'unian républicaine
sociale et nationale (Henry Pâté) liste car-
tel des gauches (Léon Blum) liste d'action
républicaine sociale et nationale (Célestin
neboul) liste du bloc ouvrier paysan, parti
communiste S. F. I. C. (.loin Uarchery)
liste de réconciliation et d'action nationa-
les, action française et union nationale révi-
sionniste (Marie de Roux) liste libertaire
(Louis Lecoin'' liste de la maison du con-
tribuable (Raymond Darnaailt) liste de pro-
testation des victimes de la guerre (Clwneut
Gave) liste socialiste indépendante (Adrien
Râteau) bloc du travail (Charles Jamarn.

1. secteur IV, i5«, ar-
rondissements), 13 députés il élire, can-
didats, 9 listes Liste d'union républicaine
démocratique (Louis Rollin) liste dn oar-tel républicain et socialiste (Pau! Painlevé';

listé de ^conciliation et d'action nationa-
les (Léon Daudet) liste bloc ouvrier pay-
san, parti communiste S. l'. I. C. (André
Berthen) liste libertaire (Albert Doucet)
lista d'Union républicaine pour la paix (Marc
Sangnicr) liste d'unité socialiste et ou-
vrière (Alexandre Desrouseaux) liste de
protestation des victimes de là gnerre (jutas
Calsmy) liste d'énergie nationale (vice-aml-
ral Bienaimé)

i» secleur (arrondissements de Saint-Denis
et de Sceaux). 19 députés à élire. 133 can-
difia.ts, 7 listes liste du cartel d'union ré-
publicaine et sociale de la banlieue (Charles
Berirand) liste du cartel des {rauches et des
Intérêts de la banlieue (Pierre Laval) liste
du bloc ouvrier paysan, S. F. I. C. (Vailtant-
Couturier) liste d'union natioMJe révision-
niste et d'action française (A. Cressem (dit
Valols) Ilste libertaire (Louis Rutfln) liste
cartel du travail (François Archer) liste
d'unton socialiste (Adrien Vetoer).

AUDE
4 députés élire, au lieu de 5 en 1919.
Sortants MM. Pierre Constans (gauche

républicaine démocratique) Castel,
Milhet et Albert Sarraut (radicaux socia-
listes). M. Jean Durand, élu sénateur, n'a
pas été remplacé, Trois des sortants se
représentent, sur deux listes. M. Albert
Sarraut ne se représente pas.
Résultats de

Liste d'union républicaine et de défense
nationale (moyenne 1 élu, au
quotient.,

Liste de la Fédération républicaine
d'union économique, agricole, démocrati-
que et sociale (moyenne 24.082) élus
2 au quotient et 2 à la plus forte
moyenne.

Liste du parti socialiste {moyenne

La situation actuelle
Trois listes sont en présence

Liste du bloc nattonad républicain
MM. Pierre Constans, député sortant
Georgin, Grzybowski et Pago

2° Liste radicale socialiste MM. Castel,
député sortants MFHiet, député sortant;
Sire et X.

3° Liste socialiste MM. Cabannes,
Hudelle, Pé-lissier et Nonier.

CALVADOS
6 députés élire, au lieu de 7 en i9i9.
Ce département, qui était sectionné en

1919, ne forme plus qu'une circonscrtp-
tion.

Sortants MM. Camille Blaisot, Fer-
nand Engerand, Ernest Flandin, baron

du collier, le nom du Joaillier qui l'a
fourni ?

Le nom du joaillier ?.
Remarque que ce ne sera pas diffi-

cile d savoir ils ne sont pas tant à
Paris à fournir des pièces de luxe
comme celles-là. En vingt-quatre heu-

Tu n'auras pas cette peine il te
donner. J'ai vu la griffe. Le collier vient
de chez I^eclaire.

Boulevard des Capucines ?
Oui.

Fernand attira Bénédicte sur ses ge-
noux, et, câlin et persuasif

Vois-tu comme tout s'arrange, dis
petite choute ?. C'est vraiment du bou-
lot tout fait, on n'y aura presque pas de
mérite. Quand on a entamé cette affaire-
là, tu as dit « Notre fortune est
faite D. Mais tout ü l'heure encore tu
ne savais pas comment elle se ferait. Je
t'en apporte le moyen. Du reste, dans
tout ça, avec mon air de ne rien faire,
j'aurai apporté autant que toi, car enfin,
c'est moi qui ai fourni Clarisse, et sans
Clarisse, il n'y avait rien à tirer du
comte. Est-ce vrai ?

Pourquoi me dis-tn cela ?. Tu es
peur de ne pas être récompensé selon
tes mérites ?

Ma foi, non Est-ce que nous ne
sommes pas associés, comme tu me le
rnppelais à l'instant?. Pourquoi nous
fâcherions-nous jamais Je ne suis pas
difficile à vivre et je te laisserai bien
libre toujours de faire ce qu'il te plaira.
Tu verras comme nous serons heureux,
Bénédicte, dès qu'on aura le gros sac.
On achèterait un cottage dans le genre
de celui de Clarisse et on se laisserait
vivre, comme des rentiers.- Ah ce aé-
rait rudement chic 1

Bénédicte rêvait.
Oui dit-elle ce serait chic. Le

comte marchera, j'en suis sûre je sais
comment le prendre et je vois déjà le
COiUer à nous. Seulement, dsa perlas, et

Gérard, Henri Lanlel, Cautru et comte
d'Harcourt.

Six des sortants se représentent sur
la même liste.

Le comte d'Haroourt ne se représente
pas.
Résultats de

circonscription (4 députés).
Liste de l'Union nationale républicaine

(moyenne, 26.819) 4 élus, à la majorité
absolue.

Liste républicaine démocrat. (moyenne,
9.811).

Liste du parti social. unifié (moyenne,

21 circonscription (3 députés).
Liste de l'Union nationale républicaine

(moyenne, 17.100) 3 élus, à la majorité
absolue.

Liste républicaine démocrat. (moyenne,

Liste du parti social. unifié (moyenne,

La situation actuelle
Quatre listes aont en présence
1° Liste d'union nationalerépublicain

MM. Blaisot, député sortant Cautru,
député sortant Engerand, député sortant,
Ernest Flandin, député sortant baron
Gérard, député sortant, et H. Laniel,
député sortant.

2° Liste d'union dea républicains de
gauche, MM. Lesigne, Levillain, Lere-
bour, Tuneq, Girard et Villers.

3° Liste de socialistes et communistes
MM. Lefebvre Corloner Letavernier
Mongins Martin et Planchon,

Liste de bloc ouvrier et paysan
{communiste) MM. Barbier, Besançon,
Dufau, Frrrand, Senry et Wetzel.

CANTAL
3 députés à élire au lieu de 4 en 1919.
Sortants MM. Bataille, Farges, Her-

mabessière et de Castellane (gauche
républicaine démocratique).

Trois des sortants se représentent,sur
la même liste. M. Farges ne se représente
pas.
Résultats de

Liste d'union nationale républicaine 1

(moyenne 22.792) 4 élus, 3 à la majo-
rité absolue et 1 au quotient.

Liste des candidats du congrès repu- j
blicain (moyenne 10.750).

Candidature républicaine isolée
Liste des socialistes unifiés et d'anciens

combattants ;moyenne 3.418).
La situation actuelle

Trols listes sont en présence
Liste d'union nationale et républi-

caine MM. Bataille, député sortant,
Hermabessiere, député sortant, et de
Castellane, député sortant.

2° Liste du 6loc des gauches MM.
Paul Bastid, Fontanier et Trémoulière..

3° Liste communiste MM- Benech,
Landes et A4. Simon.

NORD
24 députés à élire, au lieu de 23 en

1919.
Sortants MM. des Rotours (non Ins-

crit), Groussau (indépendant), Crespel,
Emile Vandame (Entente républicaine
démocratique), l'abbé Lemire (républi-
cain de gauche), Delesalle, Loucheur.
iMa-oarez, René Lefebvre (gauche répu-
blicain© démocratique), Daniel Vincent
(radical socialiste). Couteaux, Delory,
Goniaux, Lebas, Saint-Venant, Inghels,
Léon Escoffler, François Lefebvre et Plet
(socialistes S. F. I. 0.).

MM. Plichon et Pasqual, élus séna-
teurs, n'ont pas été remplacés.

(Au dernier renouvellement triennal du
Sénat, M. Plichon n'a pas été réélu.)

M. Jules Guesde, décédé, n'a pas été
remplacé.

M. Verniers, démissionnaire au début
de la législature n'a pas été remplacé.

Dix-huit des sortants se représentent
sur trois listes.

M. Emile Vandame ne se représente
pas.
Résultats de 1919

Liste d'union nationale et républicaine
(moyenne 81.812) 5 élus, au quotient.

Liste de la Fédération républicaine
(moyenne 129.501) 8 élus, au quotient.

Liste du parti socialiste (moyenne
151.307) 10 élus, 9 au quotient et là
la plus forte moyenne.

Liste € union nationale et de réparation
intégrale (moyenne 3.52 i).
La situation actuelle

Cinq listes sont en présence
Il Liste de l'Entente républicaine

démocratique MM. des Rotours, député
sortant Groussau, député sortant
Crespel, député sortant Plichon, an-
cien sénateur, D' Barroyer, B'ergerot,
Bouchard, Daubresse, Deligne. Diligent,
Dufour, Dupont-Descat, Durirz René
Faure, d'Hespe!, Langlais, Henri Legrand,
Lepoivre, Loui3 Nicolle, Potiez, Schae-
pelynck, Sion-Arnould, Thellier de Poa- (

chev:lle et Georges Vandame.
2° Liste de la Fédération républicaine

(union des partis républicain») MM.
Loucheur, ministre du Commerce, député
sortant Daniel Vincent, ministre du Tra-
vall, député sortant l'abbé Lemire, dé-
puté sortant Macarez, député sortant
René Lefebvre, député sortant Ch. De-
lesalle, député sortant Balavoine. Blon-
dé, Bréguet. Conem, Crapez, D' Cuiaset,
Dehaeac, Delorolx, Hazard, François
Leduc, Alfred Leroy. Henri Martel. Vlon-
tennis, Fernand Motte, Maurice Olivier,
Parent y, De Riche et Taftln.

3° Liste du parti socialiste (S. F. 1. 0.)
MM. Delory, député sortant Couteaux,

député sortant Léon Escoffler, député
sortant Goniaux, député sortant In-
ghels, député sortant Lebas, député sor-
tant François Lei'pbvre, député sortant;
Plet, député sortim! Saint-Venant, dé-
puté scrtant li, inivillain, Blémant,
Brlffaut, Coppcaux,du Urabander,Delan-
noy. Delcourt, Heckel, Lorthlois, Louis
Louis. Parsy, Ragheboom, Salengro,
Siwtcmliil et Valentin.

4° Liste communiste MM. Delourrae,
Barra, Basseviilc. Capllez, Chomy, Cor-
beaux, Delarue, Deiont, î>esmettre, Deso-
blin, Hnliled, Fréalle, Kimpe, Louvet,
Merda, Moniot, Nuttln, Pierpont, Pottier,

n'est pas de l'argent liquide et pour se
défaire d'une pièce pareille.

Fernand dit vivement
Pour ça, t'en fais pas! Ve t'ai-je

pas dit déjà que je m'en chargerais ?.
Ç'a été ma partie, dans le temps.

Bénédicte le regarda de coin.
Dans le temps, tu t'occupais de la

vente des bijoux ?
Et je m'y connais, sols paisible.

On ne me refera pas. Remets-moi seu-
lement l'objet, je pars pour Londres, où
j'ai un acheteur tout trouvé, et huit
jours après, tu me vois rappliquer avec
une sacoche sterling. c'est le cas de le
dire 1

Il lui prit la tête à deux mains.
On s'embrasse ? demanda-t-11 >.Un s'embrasse « répondit-elle >.

Mais Bénédicte eût rendu de moins
bon cœur son baiser à Fernand si elle
avait pu lire ce qu'il avait dans l'esprit.

-%Ion aml, pour un amant heureux,
vous faites une bien triste tigure i re-
marqua Bénédicte en s'adressant au
comte Féraud, qui, dans le petit salon,
avait pris la place de Fernand
Qu'avez-vous donc qui vous tracasse, et
pourquoi ce bllet urgent que j'ai reçu
de vous hier ?

En effet, affalé dans un fauteuil,
l'n,mant heureux arborait un piteuse
mine.

Auriez-vous éprouvé des pertes
d'argent ? < ajouta Bénédicte avec un
intérêt qui se conçoit x.

Le comte hocha la tête.
Ma fortune c dit-Il d'un air

morne est a l'abri des revers et, tout
au contraire, je crois que J'ai gagné
la Bourse, cette quinzaine, quelque
chose comme deux à trois cent mille
francs.

Comme ça tombe I e se dit l'aven-
turière >. Ma pilule va passer, si l'on
peut dire, comme une lettre 4 U. poste.

Mata tout haut

lamette, Raux, Rousse» Ch. Victor et
Wantelet. <50 Liste indépendante.'.

NIEVRE
4 députés à élire, au lieu de 5 en l9i9.
Sortants: MM. le Dr Régnier, Geoffroy

Saint-Hilaire (républicains de gauche)
Renard, Bourcier (radicaux scoiallstes) et
Lncquin (socialiste S. F, 1,0,).

Quatre des sortants se représentent, sur
trois listes. M. Renard Sa se représente

Résultats de r
Liste d'union républicaine (moyenne

31.961) 4 élus, 1 à la majorité absolue.,
2 au quotient et 1 à la plus forte moyenne.

Liste du parti socialiste (moyenne
i élu, au quotient.

Liste républicaine socialiste Indépen-
dante (moyenne

Candidature républicaine du commerce,
de l'industrie et de l'agriculture, 5.838i
voix.
La situation actuelle {

Six listes sont en préseace
10 Liste royaliste: MM. Piemi Héri-

court, Gagnepaiti, Bondoux et de Ribon
2° Liste des combattants MM. Benoît

d'Azy Lapertot, Constantin Mey-er et de
Hancourt

Liste républicaine démocratique:le D' Régnier, député sortant; Geof-
froy Saint-Hilaire, député sortant; Dt Le-
bœùf et Mordon.

4° Liste de conoentration républicaine
et ¡t'action sociale MM.-Bourcier, député
sortant Edouard Davesne, José Germain
et Emile Lequime

5° Liste socialiste MM. Looquin,
député sortant; Dr Fié, Gamard et Poulet;

6° Liste communiste MM. Ruhlmaun,
Bailly, Debré et Petit.

OISE
6 députés à élire, comme en 1919
Sortants: MM Fournier Sarlovèze,

Bouteille (Entente républicaine démocra-
tique), André Paisant (gauche républi-

caine démocratique), Desgroux, Jammy
Schmidt (radicaux socialistes), Jules
Uhry (socialiste S.F.I.O.).

MM. Desgroux et Jammy Schmidt ont
remplacé MM. Delpierre, élu sénateur, et
Hucher, décédé.

Cinq des députés sortants se représen-
tent sur deux listes.

M. Desgroux ne se représente pas.
Résultats de i9ig

Liste d'union républicaine nationale
(moyenne 33.422) 4 élus, 2 au quotient
et 2 à la plus forte moyenne.

Liste d'union républicaine radicale et
radicale socialiste (moyenne
1 élu, au quotient,

Liste du parti toclaliste (moyenne
1 élu, au quotient.

Liste républicaine d'action économique
et sociale (moyenne 2.514).
La situation actuelle

Quatre listes sont présence
11 Liste d'uniov républicaine et so-

ciale MM. Fournter-Sarlovèze, député
sortant Bouteille, députe sortant Mau-
rice Lecomte, Albert Emery, Louis Es-
cavy et Robert de Bill)'.

2° Liste du cartel des gauches MM.
André Paisant, député sortant Jammy
Schmidt, député sortant; Jules Uhry, dé-
puté sortant Vasseux, Raoul Aubaud et
Héraude.

3° Liste communiste MM. Carré, Dé-
gremont, Dizengremel, Forget, Joseph
Justice et Thévet.

4° Liste anarchiste MM. Vernay, Fer-
ret, Touret, Mariette, Deshée et Casten.

On annonce une 5° liste du parti pour
la suppression das guerres.

ORNE
4 députés à élire, comme en 1919.
Sortants MM. Roulleaux-Dugage, de

Ludre, d'Audiffret-Pasquier (Entente ré-
publicaine démocratique), et Adrien Da-
riac (républicain de gauche).

Les quatre sortants se représentent,
sur la même liste.
Résultats de

l.iste d'uaion républicaine dimocrail-
que (moyenne 3 élus, à la majo-
rité .absolue.

Candtdatureprogressiste isolée (38.015)
1 élu, à ln majorité absolue.

Veiix autres candidatures isoléea, 2.797
et 1.998.

Liste socfatiste unifiée (moyenne 4.045).
La situation actuelle

Trois listes sont en présence
Liste d'union national républicaine:

MM. Adrien Darlac, député sortant; mar-de Ludre, député sortant baron
ltoulle.'iux-Dugage,député sorlant, et duc
d'Audiffret-Pasquier, député sortant.

2° Liste de concentration républicaine
de gauche MM. Gustave Garnier, Le-
mière, Brunet et Voize.

Liste communiste: MM. Mellier, Le-
moussu, Aurieux et Rouy.

PUY-DE-DOME
7 députés à élire romme en 1919.
Sortants .MM. Tixier (action républi-

caine et sociale), Trincart-Moyat, Courtial
(républicains de gauche), Huguet, Marrou
(radicaux socialistes), Claussat et Alexan-
dre Varenne (socialistes S. F. I. O-).

Six des sortants se représentent sur
deux listes. M. Tixier ne se représente pas.
Résultats de 1919

Liste républicaine de défense nationale
et agricole (moyenne 38.399) 3 élus, 2 au
quotient et 1 à ia plus forte moyenne.

Liste de défense républicaine et de réor-
ganisation nationale (moyenne 35.9U)
2 élus au quotient.

Liste du parti socialiste (moyenne
32.409) 2 élus au quotient.
La situation actuelle

Deux listes sont en présence
i° Liste d'union républicaine d'action

sociale et de défense agricole MM. Trln-
cart Moyat, député sortant, Courtial,
député sortant, Jacques Bardoux, Marc
Blatin, Pierre Dubost, Félix Lecoq et
Joseph Piton.

2° Liste du bloc des gauches MM.
IIuguet, député sortant, Marrou, député
sortant, Raynouard, D' Chassaing,Alexan-
dre Varenne, député sortant, Claussat,
député sortant, et Albert Paulin.

PYRENEES (BASSES)
députés aa <?lire, au lieu de 7 en 1919.

Ce département qui étiit sectionné

L'argent ne vient qu'aux riches.
Elle sonpira

Vous êtes bien, à plaindre. Rien
ne vous manque tout vous réussit
vous gagnez à tous les jeux, au jeu de
l'argent comme il celui de l'amour. Par
exemple, à ce dernier, vous êtes passé
maître En moins d'un mois, après
seulement trois entrevues, vous triom-
phez d'une femme réputée Inaccessible.
Quel César galant vous égala jamais ?
Ah vous pouvez dire c Je suis venu,
j'ai vu, j'al vaincu Que contez-vous
donc aux femmes pour les subjuguer
de la sorte et que faltes-vous pour les
affoler comme vous avez fait de Mme
Harel ?

Le niais bondit stnrson. siège comme
s'il y passait tout il. coup un courant
électrique à haute tension.

Mme Hirel est. affolée < s'ex-
clama-t-il soudain, rayonnant >. Ah
vous exagérez.

A peine avoua Bénédicte qui
s'était remise à ses fleurs et coupait des
tiges de roses A peine. Ce qui est
sûr, c'est qu'elle ne cesse de parler de
vous et dans des termes. que je ne vous
répéterai pas. crainte d'effaroucher
votre modestie

La bonne dupe sourit d'un sourire qui
montra de très belles dents, et prit une
pose avantageuse.

Dites. dites.. ma chère petite. je
ne rougirai pas.

Oui, mais c'est moi qui. rougirais.
Sachez seulement qu'elle comprends au-
jourd'hui la différence qu'il y a entre
un mari de cinquante ans passés ét un
amant de votre flge. Ne m'en demandez
pas davantage.

Pour ça convient le comte je
sais ce que c'est qu'une femme. Mais
« ajouta-t-tl en redevenant maussade»,
n'empêche que, depuis huit jours, je
n'ai point eu signe de vie d'elle.

Est-ce celA qui tojm rend ausel
morose ? t

en 1919 ne forme plus qu'une cireone-
cription.

sortants Wf. Guichenné (indépen-
dant), Ybarnégaray (Entente républi-
caine démocratique), d'Iriart d'Etclle-
pare (républieain de gauche), Doléris et
Léon Bérard (gauche républicaine démo-
cratique.

M. Choribit, déoédé n'a pas été rem-
piaoé.

M, Louis Barthou, élu eénateur, n'a
pas été remplacé.

Deux des sortants se représentent
sur deux listes.

MM. d'Iriart d'Etehepare, Doléris et
Guichenné, ne se raprésentent pas,
Résultats de

Circonscription (4 députés)
Liste de concentration républicaine

(moyenne 26.432) 4 élus, 3 il la majo-
rité absolue et 1 au quotient.

Liste d'union, nationale (moyenne
16.260).

Liste du parti socialiste (moyenne

a* Circonscription (3 députés)
Liste républicaine d'action économi-

que et sociale [moyenne 3 élus,
à la majorité absalue..

Liste d'union républicaine (moyenne

Candidature radicale sociattste
Liste du parti socialiste (moyenne

1.761).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence
1. Liste national répn6ticaine NI-Ni.

Ybarnégaray, député sortant, Chwnpe-
tier de Ribe«, Castagne*, Laimazou-
Betbéder, Amestoy, Legraod.

2° Liste de concentration républi-
caine MM. L6otr Bérard, député sor-
tant, 1)issez, Loubière, Etchas, Dandezon
et Hirigoye.11.

3° Liste d'union des gauches MM.
Ca-mille Servat, Charles Houé, Dr Dote-
zac, Joseph Garât. Privat et X.

4° Liste communiste'MM. Perse,
Bouigue, Vigneau, Bie. 2, Arout et
Mouche.

DANS LA MEUSE

'.II. Charles Humbert, ancien député
et ancien sénateur de la Meuse, nous
adresse la lettre sutvante

Monsieur le directeur,
Quelques journaux, parmi lesquels le

Pettt Parisien, ont annoncé ma candida-
ture éventuelle aux élections législatives,
dans le département de la Meuse, et
ajouté que cette nouvelle produisait à
Verdun la plus vive surprise.

Je n'ai consenti à me rendre dans la
Meuse, pour y étudier la situation islec-
toraVe, que sur l'insistance de M. Les-
euyer, qui est le conseiller général de
Verdun et. par li même, le mandataire
le plus qualifié de la population verdu-
noise. Les manifestations chaleureuses
qui ont accueibli mon arrivée ont d'ail-
leurs montré qu'il était, en la circons-
tance, le fidèle interprète du sentiment
populaire

Après avoir réfléchi, j'ai oonsidéré que
je n'avais pas le droit d'exposer mes
amis à des représailles, et je n'ai pas
voulu, pour des questions personnelles,
créer de diversion ou d'équivoque au
moment où, dans la Meuse, comme par-
tout ailleurs, on vote pour ou contre la
politique de M. Poincaré.

Vous avez cru devoir rappeler, d'au-
tre part, que j'avais été, en 1919, acquitté
à la minorité de faveur et battu en 1920
aux élections sénatoriales de la Meuse.
Présentées sous cette forme, ces deux
informations ne sont pas complètement
exactes. J'ai été acquitté purement et
simplement sur l'accusation d'avoir reçu
de l'argent de personnes interposées par
l'ennemi, et à la minorité de faveur sur
le fait de le leur avoir en partie impru-
demment restitue, ce qui prouve que la
justice et la logique négligeant quelque-
fois de se mettre d'accord.

Sept mois après cet acquittement, les
électeurs sénatoriaux m'ont accordé 178
suffrages. Jo me suis désisté au deuxième
tour, ainsi que mes trois concurrents,
en faveur de M. Poincaré, Président de
la République, dont la candidature a été,
sur notre commune intervention, unani-
mement aoolamée.

Mort de M. Camille Krantz
On annonce la mort, à l'âge de

soixante-seize ans, en son domicile. 22G,
boulevard SadnWîewn&in, de M. Camille
Krantz. ancien dcaputé d'Epinal, ancien
ministre des Travaux publics et minlstre
de la Guerre.

Après de brillantes études à Louis-le-
Grand. M. CamHîe Krantz était eniré à
Polytechnique pour en sortir en 1870
ingénieur des manufactures de l'Etat,
Huit plus tatid, il étal chef de
nabinet du commissaire g?néraT de
l'Exposition, ,puis maître des requêtes
au conseil d'Etat de 1889 il 1891, en
même temps que professeur de droit
administratif il l'Ecole des ponts et
chaussées. C'est également en 1891 qu'il
devint député d'Epina). En 1898, il était
élu vice-président de la Chambre et devc-
nait ministre des Travaux publics pour
prendre quelques mois plus tard le por-
tefeuille de la Gnerre.

Depuis une douzaine d'années, M. Ca-
millo Krantz, qui était le beau-frère du
général Balfourier, avait renonce à la
vie poétique.

De,puis le 18 avril
M. Mignard, ren-
tier, demeurant à
Paris, 33, impasse
du Ruiâseau, a dis-
paru de son domi-
clie. Il était sorti à
une heure do l'a-
près-midi pour aller
en promenade, selon
son habitude. De-
pu4s, Il n'a pu être
retrouvé.

M. Mignard, qui
est âgé de soixante-
dix ans, est de, yu-
tite taille (il nl m. 60) et plutôt râblé. Il portait, <fuanJ

il a disparu, un pardessus raglan et un
chapeau melon noir.

N'est-ce pas assez ? Mettez-vous à
ma place.

Mon cher comte, elle vous l'a dit
tout de suite pas de correspondance
et je lui ai donné raison, c'est trop
dangereux.

Nous aurions pu nous écrire sous
votre couvert, le danger était nul.

Oui, mais Bénédicte ne s'était pas
souciée de tenir ce rôle de Mercure
Fernand n'était pas sous sa main et les
faux à multiplier lui eussent donné trop
de tablature.

Je croyais « dit-elle N, que Tous
lui aviez. solennellement. promis, une
soumission aveugle de tous les instants?

Oui, mais.
Mais tous les hommes sont pareils

plus on leur en accorde, plus Ils en
exigent I

-Ne me comprenez-vouspas, voyons
Ne comprenez-vous pas ce qu'il y a
d'hallucinant pour un homme épris
comme je le suis rester sans nouvelles
de celle qu'il adore ? Pas une iigne, pas
un mot. Que fait-elle ? Que pense-t-elle ?
Elle n'a plus rien qui me soit caché et
elle a l'air de me traiter comme un
étranger. Elle m'a fait connaître des
minutes Inoubliables, des ivresses para-
disiaques dont le souvenir me rend fou,
et pas seulement ces trois mots de son
écriture je t'aime. Huit jours se sont
écoulés depuis qu'elle s'est donnée à mot
et je ne sais même pas quand et si je la
reverrai. Ali mon amie, plus mon
bonheur a été grand et plus mon sort
est cruel. SI ce n'était qu'un caprice
qu'elle m'eût inspiré, je serais, parbteu
le plus fortuné des mortels, mais ce
n'est pas un caprice, hélas c'est une
belle et bonne passion qui me ravage et,
à la pensée qu'elle est peut-être indlf-
férente tandis que je suis consumé par
tous les feux de l'amour je. je ne sais
pas de quoi je serais capable.

Bénédicte le considérait curieuse-
ment 9 Malt liora de lui, les traits

««NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Et si nous parlions. «» peu de l'ins-
pecteur BorésyQui est-ce T.

C'est un inspecteur de police. Je ne
l'ai jamais vIe. J'ai entendu prononcer
son nom tout à l'heure pour la pre-
mière fois.

Qu'a-t-il fait?.~
Il y a ciiuq minutes, je- ne savais

pas un mot de son histoire. Sorts la
bonne pensée d'un camarade qui me
l'a racontée, je ne l'aurais jamais
sue. C'est, dit reste, une histoire très
courte, très simple, et, si l'on peut

dire. sans histoire. C'est une obscure
histoire d'obscur courage.

Borézy ayant charge de rechercher
les deux hommes et la femme qui
réussirent, récemment, un coup auda-
cieux dans une bijouterie dit boule-
vard de Clichy, se met immédiate-
ment en campagne. Il rôde. Il s'in-
forme. Il explore tous les louches
milieux que fréquentent habituelle-
ment les messieurs et les dames du
banditisme international. Il apprend
que les deux gaillards et que la
demoiselle,qui font partie d'une bande
puissante, sont tous trois des bandits
particulièrement redoutables.

Or, un soir, il voit entrer le trio
dans un bouge noir d'une rue qui
porte un nom fort inquiétant et qui,
en ef fet, n'est pas toujours très bien
fréquentée.

Borézy est seul. Il sotlge tout
d'abord à aller chercher du renfort.
Mais il a peur d'avoir été remarqué.
S'il s'éloigne un instant, le gibier
peut s'enfuir. Il réfléchit un peu. Ill

ne réfléchit pas longtemps. Il se dit
que son devoir est d'arrêter les ban-dits.

Alors,'seul, tout seul, le revolver au
poing tou.t simplement, il se jette dans
le bouge dans la cage aux fauves

et crie « Haut les mains »
Non seulement il est seul, mais

encore il est d'aspect plutôt fragile
léger, mince, doux visage très jeune,
l'air timide. (C'est le portrait qu'on
m'a f ait de lui.)

Il pouvait aller à la mort. Il est
allé ait succès, Impressionnés par son
attitude résolue par son froid cou-
rage les bandits se sont rendus. Ils
sont sous clef tous les trois aujour-
d'hui. Mais ils courraient encore, à
cette heure, sans aucun doute, sans
l'inspecteur Borézy.

Comme. on le voit, l'histoire n'est
ni falttastique, ni merveilleuse, ni
même mystérieuse. Elle se résume en
somme à ceci c'est que Borézy a
risqué délibérément sa vie pour nous

pour nous tons, C'est qu'il a mieux
aimé s'exposer à la mort que différer
l'accomplissement de son devoir.

L'histoire ne comporte ni grands
mots, ni grandes pknases, ni grands
développements.Elle est très courte,

C'est pourtant une histoire que les
honnétes gens ont besoin de connaître
un, peu.» Certes, les iwvinêtasgens! ne
sont ni ingrats, ni indifférents, niIls sont prêts à avoir beau-
coup dé reconnaissance envers'' ceux
qui les défendent. Seulement, comme
ceux qui les défendent sont générale-
ment modestes, réservés et obscurs,
les honnêtes gens, n'entendant jamais
parler de ces braves gens, les igno-
rent presque totalement. Et ils finis-
sent par avoir le sentiment que la
police est une machine qui marche
toute seule. Non. la police, ce n'est
pas une machine. La machine n'a
pas de sang à verser. La police verse
son sang, risque sa peau. Ne l'ou-
blions pas. Maurice PRAX.

ans pour venir de Berlin à Paris

niprck au verso et adressée de Berlin,
d'après les cachets à date, en 1900. parl
une dame de la capitale allemande à
une de ses amies, .Mlle Stead, H, rue de:,
MaMiurius, Paris, où la carte a été pré-
sentée ces jours-ci.

Depuis i900, Mlle Stead a évidemment
disparu. Le service des postes a gardé
la carte pour la retourner â l'envoyeur,

On voudrait savoir si, les tarifs pos-taux ayant été majorés depuis la guerre,
la carte a été frappée d'une surtaxe enFrance, si elle le sera à son retour à
Berlin, ce qu'elle deviendra si on ne
retrouve pas l'expéditrice, et qui paiera
les surtaxes ?

Aujourd'hui
La flamme du Soutenir vn par la

Swi^to amicale et assimilés
honoraires des armées de K'rro et ,le mer,

Ouverture du Salon de 1921 '>mik1 Palais.
Conférences Club du Faubourg La rolle

et lus », ut h. in, boulevard Bsrttw.
NI. Josiî Almira Le reflet de l'ànnî es-

pafrnote dans la musiaue moderne 21 h.,
boulevard R-aspall. Mlle Yull Mieno-

zokt Li^s mwurs du actuel clifz
lime Amei. Hommageà ïaraù Beraliaitlt,
vl Il.. rue dll Rocher.

Réunions; La Dernière Croisade, 21 n., K, rue

boulecersés, les yeux à la fois brillants
et humides, les mains agitées d'un trem-
blement nerveux.

Allons, calmez-vous, comte.
Elle s'avisait tout &. coup que le ré-

sultat dépassait le but et que cet imbé·
ci!n pourait bien, quelque jour, se lais-
ser aller à jan coup de tête qui jetterait
bas le frêle échafaudage de son impos-
ture.

Elle se fit sévère
Oublier.-vous, « dit-elle que Do-

minique n'est pas libre, que la moindre
imprudence peut la perdre et qne, si
vous la compromettiez, elle ne vous le
pardonnerait pas?

Il se désola.Je sais tout cela, mais, même si
elle n'est qu'apparence, son indifférence
me torture à un point que je ne saurais
dire. Enfin. réfléchissez. Vous ne devez
pas lui avoir dissimulé que vous alliez
me voir aujourd'hui

Eh bien?
Eh bien! cela lui aurait-il beau-

coup coflté de vous remettre un biliet
de deux lignes?. Elle n'y a seulement

Bénédicte sourit
Ah 1 méchant et ingrat, comme

tous ceux qui sont trop comblés' Vous
mériteriez.

Elle n'acheva pas, alla ouvrir un
petit meuble de Boule, s'en revint offrir
une carte-album au comte, soudain tout
rasséréné.

C'était une très belle photographie,
buste de Mlle Mésange en corsage de
so rée très bien décolleté.

Une dédicace l'ornait; qnand l'on
vend du galon, l'on n'en sanralt trop
vendre.

Pour*, Julien.
Passionnément

Mystérieusement.
Minie.

Le pauvre Julien ne s'attendait pas à
cela; i1 en délivrait trot tremblant;

dfl la Sopbonne. Anciens Stéttoi, et h.,
brasserie Grnber «place de la Bastille).
Anciens des et 2Cr> R. I., 20 h. 30, fau-
bourg MoaHmanre. Anciens du IV tiTsil-
teurs et du 20 mixte, îi h., 239, boulevard
Satnt-nermsin. Automobilistes de la »«c.
tion de parc s\ h., 2S, boulevard *j
Strasbourg-.

Concert public 21 ù., parc du Onanp 4e
Mars (harmonie du

Courses it Enfûien à 14 heures.
Théâtre» Première aux Dem-Anes (La

T. S. K des Chansonniers et Où altont-
»iou«, revue).

T. S. F. lisais de transmission transatlan-
tique pour les stations américaines W. 1. P.
et 2 Y.T. ondes étalonnées par Ies postes
de la tour EltTfl et de Lyon. Conférence
et .représentation théâtrale de la station des
P. 'r, T. Emission et radio-coucurtde la
tour Eiffel. Emissions Radlola. (Voir au
Courrier des amateurs.)

Le Président de la République <"
Mme MIHerand ont quitta hier après-midi
Rambouillet, où Ils avaient villégiaturé
pendant les vacances de Piques et sont
rentres à l'Elysée.

Par arrêté du ministre de l'Intérieur
sont nommés:

Chef du cabinet, M. Emile Charrier,
docteur en droit, conseiller référendaire
de i« classe à la cour des comptes
chef adjoint, M. René Sicard, consul de
1" olasse sous-chef, M. Perrier, chef
de bureau à l'administration centrale du
ministère de l'Intérieur attachés de ca-
binet, MM. Montebeyrie, rédacteur prin-
cipal Lavanant, rédacteur principal.

M1 Société protectrice dsa animaux.
S-î, rue d' Grenelie, fera dans quelques
mois sa distribution soîlctinelile des M-
compenses. A cette occasion, elle Invite
tous les amis des animaux à lui faire
connaître, avec toutes les indications
utiles, les noms des personnes qui se
sont fait remarquer par des actes de
protection dignes d'être récompensés.

Suivre la mode est bien, la prévoir
est mieux. La Chaussure « Cecil » «st
toujours la Première n dans les belles
création»'. Ti, rue de Rivoli 52, bou-
levard Sébastopol, etc.

MARIAGE.
En raison d'un deuil récent, lo .ma-

riage de M. Jammet et de Mlle Mollard IL

été célébré, hfer, en l'église Sa-int-Loul»
d'Antin, dans l'intimité.

NECROLOGIE.
On annonce la mort de M. Char!

Trii'pel. chevalier de la Légion tfl'on-

de nitrate du Chili, décédé eu son domi-
cile, 7 ter, rue Du'perré. Les obsèquet
auront lieu le vendredi 2 mai, à 10 heu-
res précises, en l'église de la Trinité, nu
l'on se réunira. Il ne sera pas envoya
de lettres de faire-part.

AVIS DE MESSE.
Un service anniversaire sera célébré

en l'église Satat-JHonoré-o"Eylau (place
Victor-Hugo), le vendredi 2 mai, à
10 heures, pour le repos de l'âme de
Mme Horace Flnaly, née Marguerite
Pompée.

La saison d'art de la Se Olympiade

Dans la firèce antique,des fêtes étaient
données eu l'honneur des athlètes qui
avaient concouru dans l'enceinte sacrée
d'Olympie. Dans les théâtres de marbre.
le* musiciens et les portes célébraient
la nioii-ij des -vainqueurs.

Paris, nuinlcneur des jeux pour
n'a pas voulu qu'une telle tradition se
perdit. Sous le patronage d'un comité
qui compte parmi ses membres le mar-
quis de Polignac, le comte- Jean de Cas-
tellane, le prince de Beauvau, le duc dele comte Clary, le, comte de \o-
gt'i<i, elq., une saison d'srt -va être or-
ganisée au théâtre des Champs-Elysées,

Elie s'ouvrira le 2 mal. On y enlrnira
le Salut aux athlètes, de Richepin. Le
drapeau olympkpje sera ensuite présenti;.
Les artistes do il joureront VAga-
memnou d'Eschyle. Enttn, la musique da
i;v garde républicaine se fera entendre.

L'attentat contre le chauffeur

Chevrier est reconnu irresponsable. S.
complice renvoyée en correctionnelle
Lucien Chevrier, qui, pris rteYersait-

les, attaqua le chautfeur Deiaiiierre dans
les circonstances que nous avons rela-
tées, vient de bénéficier d'une ordon-
nance de nnn-lieu. Reconnu irresponsable
par le docteur Detis, médecin légiste à
Versailles, Chevrier va être dirigé sur
l'asile de Clermont, où il sera lnterak.

Sa complice, Yvette Paître, comparaîtr»le le tribunal correctionnel. Le ma-
gistrat instructeur n'a retenu contre elle
que l'Inculpation de coup-- et blossur»»
et. tenlxlivo île vol.

SAVON
DU

Blancheur du Teint

VVllWV VICTOR
VAISSIKR-PARia

il contemplait le portrait avec des yeux
que les larmes aveuglaient.

Pour Tullen, <: répétait-il traits.
porté d'amour passionnément, mys-
térieusement. Oh! e ajouta-t-li d'ua
accent pénétré voie! deux mots qui
me paient de bien des tristesses. Ju«s-

*qu'ù ce nom de Mate que je lui at
donné et que je trouve pi joli.

Il baisa dévotement l'image du fan-
tôme de Dominique, ln glissa dans son
portefeuille et, contptetement remis
d'aplomb

Bénédicte, « dit-il », vous lui
direz, n'est-ce pas, que la vue seule de
ses traits adorés m'a ouvert les portes
du paradis. Cette preuve de tendresse,
et surtout de confiance, chasse définit!-
vement les mauvaises idées qui
m'étalent venues. Car je ne vous il
pas tout dit: ce qui m'a fait passer, ce»
derniers jours, pur tous les tourments
de l'enfer, c'est un sentiment d'atroce
jalousie. Mon Dieu oui, j'ai été affreu-
sement jaloux. J'ai douté d*elle. Ah
bien vilainement Mais vous ne le lut
direz pas, n'est-ce pas?

Je ne le lui dirai pas, e répondit
Bénédicte avec un grand sérieux >.
mais à condition que vous serez frac'-
nvec mol. Pourquoi jaloux? Et de qui?

De M. d'Arme!.
Quelle folle!

Lo comte Féraud secoua la tête.
C'est une indignité, j'en conviens

maintenant. mais cela avait sa raison
d'être. lis sont ca:narades d'enfance
Franz est un des héros de la guerre et
son nom a fait le tour du monde. C'est
pour lui sauver la vie qu'il s'est fait
blesser c'est à la Gouvemelle qa'il a
été solgné et l'inrimité s'établit si vite
au chevet d'un blessé entre celui-ci et
son infirmière.

Vous méconnaissez c'trangenient
Dominique si tous vous imaginez.



SIR ROBERT HORIIE

FAIT L'ELOGE PUIS LA CRITIQUE

DU BUDGET TRAVAILLISTE

Londres, 30 avril {dép. P. Parisien.)
C'est autour du nouveau budget,

présenté hier par M. Snowden, que
converge aujourd'hui toute l'activité
politique anglaise. Si le chancelier
de l'Echiquier, comme c'est proba-
ble, n'a pas eu l'illusion de conten-
ter tout le monde, il ne peut que se
féliciter de la façon dont ses propo-
eitions ont été accueillies.

Les travaillistes exultent les li-
béraux ne cachent pas leur joie
d'avoir vu mettre à jour un budget
gladstonien. Quant aux conserva-
teurs, s'ils demeurent irréductibles
sur la double question des tarifs
Mac Kenna et de la conférence impé-
riale, ils ne peuvent cependant s'em-I
pêcher d'en loyer certaines disposi-
tions, telles que la suppression de la
taxe qui frappait les propriétaires
des maisons habitées, la suppression
de l'impôt sur les entreprises indus-
trielles et commerciales à gros re-
venus et les dégrèvements sur les
denrées de première nécessité.

On voit bien, a remarqué ironi-
'quement M. Chamberlain, au cours
d'un banquet. privé, que le budget a
eté élaboré N la Trésorerie et non au
siège social du Labour Partv. et je
me félicite de constater que M. Snow-
den, en dépit de toutes ses profes-
sons de foi, est éminemment con-
servateur.

Le débat qui s'est engagé ce soir
aux Communes a confirmé ces im-
pressions. C'est sir Robert Horne,
conservateur, ex-chancelier de l'Echi-
quier, qui a ouvert la discussion.

Il a renouvelé à M. Snowden les
ëloges mentionnés plus haui, et s'est
félicité de ce que le premier budget
travailliste ne portait aucunement
l'empreinte de la docbrine socialiste.

Puis passant aux critiques, il s'est
ple'Bt que la grande industrie et, par
ef!> les classes ouvrière* qui en dé-
pendent, aient été terriblement sa-
crifiées. Rappelant, à ce propos, que
'la grau'de préoccupation de l'Améri-
que est d'alléger les charges indus-
trielles, il a montré que, tandis que
ces charges pouvaient être évaluées
aux Etats-Unis à 29 dollars par tête,
elles atteignent, en Grande-Bretagne,
€5 dollars.

iL'orateur n'a pas moins déploré vv-
Vement qu'au lieu, par exemple, de
réduire la taxe sur les spectacles, o?
n'ait pas employé ces fonds disponi-
bles diminuer l'income tax qu'ont
à subir, au même titre que les divi-
dendes, les fonds de réserve des
grandes sociétés.

Sir Robert Horne a ensuite concen-
tré son effort de critique sur l'aboli-
lion des droits Mac Kenna, protec-
teurs de certaines industries, telle
que l'industrie de l'automobile, qui,
a-t-il remarqué, absorbe dans une
proportion croisante la main-d'œuvre
rejetée par les autres industries
moins heureuses.

Au sujet de la préférence impé-
riale, l'orateur s'est ému que le ro_«-
vernement ait sacrifié à une satis-
faction de pure théorie un intérêt
aussi vital que celui de la solidarité
des dominions et de la métropole
Et il a montré le danger que faisaient
courir à la population impériale les
sollicitations que les dominions re-
çoivent de l'étranger.

La réplique gouvernementale a été
(donnée par M. Thomas, secrétaire
d'Etat aux Colonies. Son discours a
jeté d'ailleurs presque exclusivement
Consacré à la défense de la politique
Jrîinistérielle relativementà la confé-
rence impériale. Son argumentation
peut se résumerainsi

La sauvegardc des intérêts impériaux
ne saurait ètre l'apanage d'un parti po-
litique. Le parti con6ervateur est trop
volontiers tenté de s'instituer le seul
défenseur de l'unité de l'Empire. Le parti
travailliste revendique son droit à cette
commune sollicitude. Au surplus, c'est
diminuer la haute qualité «Kjpatriotisme
des dominions que de préterMre que ces
dominions se sont battus pour la métro-
pole uniquement pour en obtenir des
concessions économiques.

Et l'orateur a couclu
Nous exprimons l'espoir que, désor-

mains, les conférences impériales admet-
tront des représentants de tous les par-
tis et se trouveront ainsi placés au-
dessus dés vicissitudes de ia politique
Ultérieure.

La limitation des armements
devant la chambre des Communes

Londres, 30 avril (dép Petit Parisien.)
Cet après-midi, aux Communes, M.

Harris, député libéral, a demandé a
IM. Mac Donald si son attention avait
été attirée sur le projet de loi voté ré-
cemment par la Chambre des repré-
sentants aux Etats-Unis et prévoyait
la construction de huit nouveaux
croiseurs, d'un tonnage de dix mille
tonnes, dont le prix total, non com-
pris les frais de blindage et d'arme-
ment, est estimé à vingt millions de
livres sterling.

Il lui a demandé également si, étant
donné que ces croiseurs et les cinq
bâtiments anglais prévus au dernier
budget naval se trouvent en excédent
du nombre d'unités fixé par la con-
vention de Washington, le gouverne-
ment anglais ne serait pas disposé à
approcher le gouvernement des Etats-
Unis en vue de discuter la possibilité
d'une autre conférence navale, ayant
pour objet de prévenu- une nouvelle
,course aux armements.

Le Premier a répondu
En ce qui concerne la première partie

de la question, ,]e dois dire que le projet
n'a pas encore été adopté par la Cham-
bre des représentants.

Quant au reste, je prierai l'honorable
membre de se rappeler que, dans son
discours du 22 avril, la présidentCoolidge
a déclaré qu'il lui paraissait impossible
d'arriver, dans les conditions actuelles,
à une limitation plus grande des arme-
men ts.

Le lieutenant de vaisseau Kenwor-
Ihy, libéral, a insisté

Devons-nous penser que le premier
ininist.re estime illusoire de faire une dé-
marche auprès du président Goolidge ?

M. Mac Donald lui répondit
L'attitude que nous avons toujours

ïdoptée" et qui ,le m'en aperçois avec
plaisir concorde avec celle du prési-
dent Coolidgt', est basée sur ce principe
qu'avant do discuter la limitation des ar-
mements, nous devons, d'abord, suppri-
mer certaines difficultés de la situation
politique en Europe.

Londres. ün annonce la mort, à l'âge
«i« soi*ante-six aris, et après une maladieiip coHTto durée, du vicomte Harrtiing-p,
frt^re de lord Hardtnge, anoaen ambassadeur
tu-naonlqu* 0 Pari!

M. STRESEMANN S'EFFORCE

DE JUSTIFIER L'ATTITUDE

DES NATIONALISTES

Magdebourg, 30 avril (dép. Havas.)
Voici les principaux passages du

discours de M. Stresemann
Je comprends absolument, a-t-il dit,

les ultra-nationalistes qui disent Nous
voulons marcher aujourd'hui sur le Rhin
avec des drapeaux rouge-blanc-noir. Ces
sentiments sont également compris à
l'étranger. M. Mac Donald a déclaré ré-
cemment à York que le mouvement
nationaliste allemand est la conséquence
de la politique poursuivie vis-à-vis de
l'Allemagne depuis 1918.

Ces paroles sont très Importantes et
nous aurons l'occasion d'y revenir lors-
que nous répondrons aux notes de l'En-
tente au sujet des organisations natio-
nalistes. Je suis cependant convaincu que
celui qui est responsable de la politique
extérieure du Reicli ne peut pas s'aban-
donner aux sentiments ultra-nationalis-
tes. Je ne puis pas dire, comme ministre
des Affaires extérieures « Nous vou-
lons marcher aujourd'hui sur le Rhin
avec des drapeaux noir-blanc-rouge
Ce serait une politique néfaste que de
ne pas comprendre qu'on ne peut donner
à des hommes t'ordre de marcher sur le
Rhin que s'ils ont la force nécessaire
pour vaincre.

M. Stresemann voit dans les nom-
breuses conférences de ces dernières
années un indice de la mauvaise
conscience du monde.

Je ne crois pas, dit-il, à l'influence des
i'dées humanitaires, je ne crois pas que
l'on se soit occupé des affaires qui nous
intéressent uniquement par amour pour
nous. Mais les choses ont évolué de telle
façon, le traité de paix a provoqué une
telle confusion que les pays étrangers
eux-mêmes ont intérêt à ce que le chaos
actuel ne se prolonge pas.

Le rapport des experts dit que l'Alle-
magne ne doit rien payer pendant les
premières années au titre des réparations
et pendant les années du moratoire,
aucun paiement ne peut être fait l'aide
du budget allemand. Cette constatation
des experts met fin à un mensonge qui
est aussi grand que celui relatif à la res-
ponsabilité de l'Allemagne dans la
guerre.

En effet, M. Poincaré a tenté de justi-
fier sa politique et son occupation de la
Huhr en disant que l'Allemagne peut
payer, mais qu'elle ne veut pas. Les
experts, eux, constatent que les Alle-
mands ne peuvent pas payer et ne doi-
vent pas payer. Le plus grand reproche
dirigé jusqu'ici contre la politique alle-

mande est ainsi caduc.
M. Stresemann estime que les ques-

tions politiques précèdent les ques-
tions économiques,

Il s'agit de savoir maintenant, dit-il,
si la politique de Louis XIV se réalise au
vingtième siècle, si la France veut rester
sur le Rhin et plus au delà encore, si
elle veut être la plus grande fahrique
d'armes du monde au service de ses
impérialistes, ou bien si cet impérialisme
sera abandonné et l'unité de l'Empire
rétablie. Puisque je considère que la
politique vient avant la cuestion écono-
mique, je dis Ce serait un misérable
gouvernement que celui qui ne ferait pas
tout ce qui est en son pouvoir pour
reconquérir le Rhin et la Ruhr.

M. MussolinirecevraM. Benès
avant de s'entretenir

avec MM. Theunis et Hymans
Rome, 30 avril (dép. Petit Parisien.)

La date de l'entrevue, à Milan, de
MM. Theunis et Hymans avec M. Mus-
solini est nxée au 18 mai. Avant de
se rendre à Milan, M. Mussolini. re-
cevra M. Benès, qui arrivera lé 16
mai à Rome. Dans les milieux poli-
tiques, on attache une certaine im-
portance à la visite du ministre des
Affaires étrangères de Tchécoslova-
quie, car elle aurait pour but d'éclair-
cir les relations des deux pays et de
rassurer l'opinion publique italienne
sur la portée du récent traité franco-
tchèque.

L'ITALIE CRÉE UN MINISTÈRE
DES COMMUNICATIONS

Rome, 30 avril (dép. Petit Parisien.)
Le conseil des ministres, au cours

de sa réunion d'aujourd'hui, a ap-
prouvé le décret instituant un minis-
tère des Communications, groupant
tous les services dépendant actuel-
lement du ministère des Postes et¡
Télégraphes, du commissariat de la
Marine marchande et des Chemins de
fer. M. Ciano, ministre des Postes
et Télégraphes, est nommé ministre
des Communications.

LA QUESTION RHÉNANE

Berlin, 30 avril (dép. Radio.)
Le correspondant du Berüner Ta-

geblatt à Cologne annonce que la
solution de la question rhénane est
activement poussée. Coblence sera
choisie comme siège de la commis-
sion de contrôle de la S. D. N. et
Wiesbaden comme siège de la com-
mission rhénane. Les commissaires
de la S. D. N. jouiront de droits assez
étendus.

Le gouvernement belge cause
avec un représentant des soviets

Bruxelles, 30 avril (îlép. P. Parisien).
Le gouvernement belge a entamé, à

la demande du gouvernement russe,
des négociations avec le représentant
des soviets, dans le but d'éclaircir
les questions préalables à l'examen
d'une reprise des relations entre les
deux pays.

La proposition russe a été appor-
tée à Bruxelles, il y a quelques se-
maines, par M. Hernier, secrétaire
de la légation soviétique à Londres,
et le cabinet belge a décidé d'y don-
ner une suite favorable. C'est dans
cet esprit que s'engageront, tout pro-
chainement, à Londres, les conver-
sations qui porteront sur les traités
et conventions conclus jadis entre la
Belgique et la Russie, sur les indus-
triels belges en territoire russe et
sur les conditions d'un rétablisse-
ment des relations économiques.

LES DETTES ENVERS LA FRANCE,
DIT TROTSKI, NE SERONT PAS

PAYEES
Londres, 30 arril (dép. Havas.)

On mande de Moscou à l'agence
Reuter que Trotski, parlant en pré-
sence de 5.000 personnes, a déclaré,
à propos des négociations avec l'An-
gleterre

Nous devons être prêts à accepter tout
accord que nous mettrons en pratique
dans l'espoir que plus tard il donnera de
plus grands avantages mutuels.

Trotski a également ajouté quel'histoire de la mobilisation contre la
Pologne était inexacte, et que jamais
la Russie ne paiera ses dettes à la

LA VICTOIRE DE M. COOLIDGE

APPARAIT CERTAINE

A LA CONVENTIONREPUBLICAINE

Washington, 30 avril (dép. P. P.)
Un intérêt particulier se rattacha

toujours aux élections dans t'Ohio,
car cet Etat, qui a fourni six prési-
dents des Etats-Unis, est surnommé
« pèro des présidents L'intérêt
s'est, accru vu le fait que M. Harding
était natif de l'Ohio et que l'ex-
attornev général Daugherty, à qui
M. Coolidge demanda sa démission,
y conserve encore une grosse in-
fluence et qu'il y fut reçu en triom-
phe lors de son retour de Was-
hington. M. Daugherty, cependant, a
annoncé qu'il restait loyal au parti
et qu'il considérait M. Coolidge
comme étant le candidat du parti ré-
publicain, et a mené la campagne en
faveur du président.

La victoire éclatante que M. Coo-
lidge vient de remporter n'en est que
plus significative, car il a obtenu
82.000 voix contre 15.000 voix à son
seul concurrent, le sénateur Johnson,
do Californie.

A la convention démocrate, l'an-
cien gouverneur Cox, candidat démo-
crate aux dernières élections prési-
dentielles. bat M. Mac Adoo par
39.000 voix contre 15.000. A mesure
que la date '.je la convention se rap-
proche, il devient évident que le pré-
sident prend un intérêt de plus en
plus actif à la direction de ;a cam-
pagne, la Maison Blanche avant dé-
claré que le choix du président
temporaire Burton, qui doit pronon-
cer le discours-programme à la con-
vention de Cleveland, a été suggéré
par le président et fait avec son
approbation.

Deux autres Etats, le Massachu-
setts et le Missouri viennent d'en-
joindre ft leurs délégués de voter pour
M. Coolidge. M. Coolidge, par ce fait,
est assure de plus de mille délégués.
Sept cent cinquante voix sont neces-
saires pour obtenir la nomination. On
peut donc prévoir que la convention
de Cleveland se bornera à enregistrer
le vote des délégués sans discussion,
la décision étant connue d'avance, au-
cun concurrent sérieux ne s'oppose à
M. Coolidge dans son propre,parti.

La seule question qui se pose est si,
à Cleveland, le groupe républicain
progressiste votera pour M. Coolidge
ou s'il décidera de former un troi-
sième parti. La nomination républi-
caine n'en serait pas moins assurée
pour M. Coolidge, mais son élection
serait peut-être mise en danger par
la formation d'un troisième parti. Ce
qui manque aux progressistes jus-
qu'ici, c'est un chef. Le seul homme
qui se désigne à leur choix est le
sénateur Lafolette, qui a soixante-
neuf ans et relève d'une sérieuse
maladie, mais dont l'attitude est fort
mystérieuse. Il est vraisemblable qu'il
ne fera connaître sa décision au'après
la convention mais la possibilité de
voir un schisme se produire dans le
parti républicain au dernier moment
et les progressistes former un troi-
sième parti, cause une certaine in-
quiétude dans les hautes sphères
politique?.

Le Sénat demande à M. Coolidge
de convoquer

une conférence du désarmement

Washington, 30 avril (dép. Tintes.)
Le Sénat a décidé d'inviter le pré-

sident Coolidgo à convoquer une
grande conférence de désarmement
relativement aux unités de surface
et de plongée d'un déplacementmaxi-
mum de dix mille tonnes et aux appa-reils aériens.

La Chambre des représentantsavait
déjà voté une clause semblable, mais
le Sénat a adopté un amendementauxtermes duquel l'invitation de l'Amé-
rique sera adressée, non seulement
aux puissances qui ont pris part à la
conférence de 1921, mais à toutes les
nations que le président jugera devoir
convoquer.
Les émeutiers cubains assassinent

le mairede Santiago

Washington, 30 avril (dép. Radio.)
Suivant des informations reçuesde Cuba, le maire de Santiago aurait

été assassiné par les émeutiers.
Une censure très sévère s'exerce

actuellement sur toutes les informa-
tions provenant de l'île de Cuba.

Le maréchal Haig à Bruxelles
Bruxelles, 30 avril (dép. Pet. Paris.)

Le maréchal Douglas Haig, accom-
pagné de lady Haig, est arrivé cematin à Bruxelles. Il est l'hôte de sir
George Graham, ambassadeur de
Grande-Bretagne, chez qui il séjour-
nera quelques jours.
Le gouverneur de Jindochine à Hong -Kong

Saïgon, 30 avril (dép. Petit Parisien.)
Le gouverneur de l'Indochine,

M, Merlin, qui se rend à Tokio où il
doit avoir, avec le gouvernement
japonais, d'importantes conversa-
tions auxquelles participera l'am-
bassadeur de France, M. Paul Clau-
del, est arrivé ce matin à Hong-
Kong et il repartira ce soir pourShanghai.

M. Merlin, au cours des escales
dans ces ports, négociera certains
arrangements en vue d'améliorer le
trafic maritime avec l'Indochine.

Le président Masaryk en Italie

Gênes, 30 avril (dép. Havas.)
Le président Masaryk, venant de

Suisse, est arrivé. Il s'embarquera
jeudi pour Naples et la Sicile.

Les avions rouges s'efforceraient
d'atteindre le pôle Nord

Riga, 30 avril (dép. Fournier.)
Les aviateurs de l'armée rougepréparent, pour le mois de juillet

prochain, une expédition aérienne
qui s'efforcera d'atteindre le pôle
Nord.

Coblence. Les représentants de l'indus-
trie des briques et produits réfractaires ont
renouvelé pour deux mois les accords con-
clus avec la haute commission interalliée.

Munich. La cour d'aises vient de con-
damner le prince Max Honenlohe Langen-
hurg à six mois de prison pour attentat ala la
pudeur.

La Haye. Des pourparlers auront lieu
incessamment à Paris entre la direction des
téléphones hollandais et l'administration
française des P. T. T.. afin d'améliorer les
ooaniminications télmrhoulques entre les
t'ays-Bas et la Fraucp.tenue. Le gouvernement autrichieu a
interdit la réunion des minorités convoquée

LES TROUBLES MENTAUX

DE LA PRINCESSE STÉPHANIE

FILLE DE LÉOPOLD II

Vienne, 30 avril (dép. Radio.)
Le rédacteur du journal Die Stundc

apporte les précisions suivantes, au
sujet de l'état de santé de la princesse
Stéphanie

Je me suis rendu la semaine dernière
au château de Oroszvar, ou habite
depuis plusieurs .années la princesse
Stéphanie, pour vérifier l'authenticité
des bruits qui circulent au sujet de sa
maladie.

L'entourage de la princesse prétend
que celle-ci est devenue folle. Elle souf-
fre d'hallucinations continuelles. Klle
croit voir apparaître à tout moment le

l'antônie de son premier mari, l'arehiclue
Rodolphe, fils de François-Joseph II, qui
mourut tragiquement à Meyerling.

Elle tient des conversations aveo cette
apparition imaginaire et promet de prier
pour elle, étant donné qu'il lui est
impossible de lui envoyer de l'argent.
Elle prononce parfois de longs discours,
où elle défend son attitude vis à vis de
la princesse Louise sa sieur. Elle ne
porte que des vêtements masculines et
elle a cessé de farder son pâle visage.
Son aspect est extrêmement pénible.
Elle ressemble davantage à une octogé-
naire qu'à une personne de soixante ans.

Le domaine est dirigé par deux fem-
mes de chambre, vieilles comme le
monde. Le père jésuite Koth, de Vienne,
qui fut longtemps le confesseur de la
princesse, est pour ainsi dire le seul
visiteur de ces lieux désolés.

Son mari également, le comte de Lo-
nyay, donne des signes d'aliénation
mentale. Il a beaucoup changé ces temps
derniers et l'élégant cavalier de jadis est
devenu un vieillard asthmatique et
chauve, qui ordonne chaque jour de dé-
placer les meubles des différentes
chambres, retouche les tableaux des
galeries, tient des monologues intermi-
nables et se parle à lui-même .comme à
une altesse.

LE MYSTERE DE BYFLEET
RESTE IMPÉNÉTRABLE

Londres, 30 avril (dép. Pet. Paris.)
Il est de plus en plus manifeste

que la justice anglaise n'a'pas en-
core éclairci le mystère de la tragé-
die de Bytleet.

A la suite du double interroga-
toire d'hier, le directeur des pour-
suites a interdit formellement toute
enquête privée auprès de Mrs Jones
et, à cet effet, la police de Byfleet
s'est opposée aujourd'hui à la loca-
tion des chambres de l'auberge nor-
malement destinées aux voyageurs.

On sait qu'à la suite de la récente
exhumation du cadavre, une analyse
des viscères a été prescrite et on
désire attendre que l'expert chimiste
ait fait connaître les résultats de ses
investigations avant de procéder à
l'audition des témoins.

Aussi demain matin, M. Gilbert
Waite, 'le coroner du Surrey, se bor-
nera-t-il après une brève déclarations
à prononcer un nouvel ajournement
d'enquête.

Enfin, on anonce, dans la soirée, un
autre développement, qui n'a pas été
sans causer une vive sensation.

Le commisaire adjoint du bureau
de police du district du Surrey et.
l'inspecteur Boshier sont arrivés d'.<

Woking en automobile, accompagnés
de deux hommes, qui ont été immé-
diatement interrogés par le magis-
trat devant lequel avait déjà com-
paru, hier, au parquet, Mrs Janes.

On se perd en conjectures sur la
signification de cet interrogatoire.
Les obsèques de M. Helfferich

iManmheim, 30 avril {dép. Havas.)
Les obsèques de Al. Helfferich et de

sa mère ont eu lieu, aujourd'hui, au
crématoire de Mannheim, en présence
d'une nombreuse assistance. Le mi-
nistre des Finances, M. Luther, qui
représentait le gouvernement d'Em-
pire, a pris la parole pour célébrer les
vertus du défunt.

Les universités de Heidelberg,
Karlsruhe et Darmstadt avaient délé-
gué des députations d'étudiants.
LES CONDOLÉANCES DE L'EX- KAISER

Berlin, 30 avril {dép. P. P.)
L'ex-kaiser Guillaume II a envoyé

à la veuve du D' Helfferich un télé^
gramme de condoléances dans lequel
il fait l'éloge

De l'activité, de l'énergie et de la té-
nacité du défunt dans sa lutte pour libé-
rer la patrie du mensonge de la respon-
sabilité allemande, dans la guerre, pour
la libérer du traité de Versailles et
d'une insupportable domination étran-
gère, ainsi que pour rendre à l'Allema-
gne sa liberté nationale et le droit de
disposer d'elle-même.
Onze personnes tuées en Géorgie

par une violente tempête

New-York, 30 avril {dép. Radio).
Un message d'Atlanta annonce

qu'une violente tempête a dévasté
une grande partie du sud-est de la
Géorgie.

Jusqu'ici on signale 11 tués. Les
dégâts sont évalués à un million de
dollars.
La situation reste troublée au Maroc espagnol

Tanger, 30 avril {dépêche Havas).
On annonce que le chef riffain Abd

el Krim est actuellement dans le
secteur de Tizi-Aza. Il organise la
défensive en vue de l'attaque espa-
gnole prévue. La tentative récente
de paix faite par les Espagnols n'a
donné aucun résultat. Le chef riffain
se montre intransigeant. Les francis-
rains et los enfants capturés à Tetuan
le 13 avril, par une bande de Kderino,
ont été emmenés dans le Riff.

Un débitant assisilli à coups de marteau
par un consommateur

St-Quentin, 30 avril (dép. Petit Parisien.)
Après s'être fait servir un casse-croûte dans le débit tenu par M. Henri

Meszien, rue du Pont, au hameau de
Œstres, un individu inconnu profita d'un
moment d'inattention du débitant, qui su
trouvait seul avec lui, pour lui porter
un violent coup de marteau à la tête.
Terrassé et à moitié assommé, mais encore
robuste, malgré ses soixante-sept ans, le
débitant se releva et une lutte terrible
s'engagea entre les deux hommes. Le
vieillard reçut deux nouveaux coups de
marteau, mais parvint à pousser son
agresseur dans la rue, tout en appelant
à l'aide.

Des voisines accoururent et virent le
criminel qui s'enfuyait.

Peu après, la police, lancée sur la iste
du fuyard, parvint à le retrouver. C'est
un Belge de vingt-deux ans, nommé
Edouard Roch, maçon, dont la mère
habite 41, allée des Cerisiers, cité de la
Cotonnière, et demeurant lui-même,
depuis peu, rue Félix-Faure. il s'ap-
prêtait repasser la frontière. Il été
éeroué,

LUDENDORFF
EST CANDIDAT
AU REICHSTAG

Berlin, 30 avril {dép. Havas).
On dément que le général Luden-

dorff ait. refusé d'accepter un man-
dat de député au Reichstag.

Suivant le Lokal Anzeiger, le géné-
ral Ludendorff a adressé au parti
ultranationaliste une lettre dans
laquelle il accepte formellement le
mandat.

Berlin et Munich réconciliés

Berlin, 30 avril {dép. Pet. Parisien.)
Le général von Steck a assisté hier,

à Munich, à une prise d'armes de la
garnison, en présence du président
du Conseil bavarois von Knilling, du
nonce Pachelli et du corps diploma-
tique. Une sérénade a été donnée parplusieurs orchestres militaires. Ces
manifestations signitlent, d'une part,
que le gouvernement et le parti po-puliste bavarois osent à nouveau te-
nir tête à l'élément voeltkisch et,
d'autre part, que la réconciliation
entre la Bavière et l'Empire est chose
faite, dans l'ordre militaire du moins.

UNE AUTO CAPOTE

Un mort, un blessé
Nimes, 30 avril (dép. Havas.)

M. Auguste Grimer, trente-deux
ans, attaché à un journal financier
parisien, et son associé, M. Henry
Olivier, d'un an plus âgé, revenaient
hier soir en automobile de Vauvert.
En traversant le village d'Aubord, ils
doublèrent une autre automobile
occupée par M. Marcel Théoulle, négo-
ciant en vins à Nîmes.

A une centaine de mètres du vil-
lage, M. Théoulle aperçut la voiture
qui l'avait dépassé renversée au bord
de la route. Il réussit à dégager les
deux occupants et les conduisit à
l'hôpital de Nîmes.

M. Grimer a succombé en y arri-
vant. M. Olivier, qui a reçu des bles-
sures sérieuses, n'a pu encore donner
aucun renseignement sur les circons-
tances de l'accident.

Les obsèquesdeM.MariusRichard

Marseille, 30 avril (dép. Havas.)
Les obsèques de M. Marius Ri-

chard, directeur du Petit Provençal,
ont eu lieu cet après-midi, au milieu
d'une aftluence considérable.

Le cercueil, ramené hier de Saint-
Tropez, avait été déposé dans unechapelle ardente à la gare de Mar-
seille Saint-Charles, où die très nom-breuses couronnes avaient été en-
voyées par les amis du défunt et Les
groupements politiques imarse-illais.

Au cimetière, des discours ont été
prononcés par M'M. Martin, au nom
du conseil d'administration du Petit
Provençal; Gaussorgues et Coulomb,
pour la rédaction et le personnel ou-
vrier Paul Souehon, au nom de la
rédaction parisienne Bourrageas,
directeur du Pctit dfarseilLais, au
nom du comité des directeurs des
journaux marseillais Galy, pour le
syndicat de la presse marseillaise
Pasquet, sénateur et président du
conseil général, au nom de l'assemblée
départementale M. Bouisson, dé-
puté, et Flaissières, sénateur, maire,
au nom de la ville de Marseille.

ARRESTATION AU CREUSOT
D'UN CHINOIS QUI FAISAIT
LE TRAFIC DE L'OPÏU!
Le Creusot, 30 avril (dép. Petit Parisien.)

La police, après quelques jours d'une
discrète surveillance aux abords du can-tonnement des travailleurs chinois occupés
aux usines du Creusot, vient d'arrêter le
nommé Tsang Phant Fang, vingt-neuf
ans, qui était porteur d'une importante
quantité d'opium, près de 600 grammes,
ce qui représente un joli denier étant
donné que la valeur de cette funeste
drogue atteint parfois jusqu'à 8 et
10 francs le gramme.

Bien qu'il ait refusé de faire connaître
le nom de ses clients, on croit que
ceux-ci sont des habitués des fumeries
clandestines de Paris ou autres grandes
villes. Ici les travailleurs chinois, sans
cesse traqués, ont dû cesser de se livrer

l'usage de l'opium auquel ils avaient
jadis coutume de s'adonner. Tsang, qui
est lui-même un consommateur fervent
de ce narcotique, a été transféré à la
maison d'arrêt et écroué.

L ES COURSES:
PRIX DES Lady. P. 66

Steeple-Dhase, francs, 3.500 mètres 64 :'ion partant R. Petit
R. n H Sooner. Il. Tondu Loyale 66

Trlquerville.. Barré
L'Incomparable 70 P. Non partant Jay Bush.M.Porte. La Jeunesse. 62 G. Thomas CI- Ornera.

Z. 70 F. Rovella R. il. Caron D. Keleklam.
Dujardtn R. Kahn Stringer X.

P. Dupont E. PRIX DES BOUTONS n'oR
Steeple-chase, 8.000 francs, 3.400 mètres

67 F. Homain Heurt Blum., 60 H. de Dancing
C. Hubson.

Revoit 67 L. Marie Non partant
69 Boddey

Course de haies, 7.000 francs, mètres Belle Rose 69

A. Pionnier. 73 partant mètres RomainIL. 68 Non R. Head Hoffmann. J. HotloboneBoy. J.-B. Lassus J.-B. Lassus G. Pastré X.
Paix

La Bricole 63 R. Caron A. Seurroubl
Le Gerfaut 62 Non partant Courtage

P. Rousseau.. ,Simplex Il 62 A. Bourras.
L. Dulfourc J. Luc E. Dherv6lle..

Cvprien. 6t G.Pmx DES BLEUETS il -de H. G.
Haies, handicap, 6.000 francs, 2.800 mètres L. Volterra. G. Pen1ecOte
E. Thlébaua.. Ramire 76 R. Vayer M.

R. Petit
C.. J. MUGUET M. 2875 C.

F. Hervé de 3.200 M.
Ch. Lussiez. 66 X. Sorgho 68 F.

NOS PRONOSTICS. Prix des Aubépines Revol6, Paradoxe II. Prix des Coquelicots Allegrador, Clairon IX. Prix des

Prix des Boutons d'or Dancing-, Raguse. Prix Colbert Ulster, Ulysse.

HIER AU TREMBLAT. Les résultats

PRIX DARIOLETTA
A réclamer. 5.000 francs. 900 mètres

1. Ronde Champêtre (H. BoUley)G
a M. Roger Mounier P 24 » 11 »

2. Tara III (E. Doumen) 26 50
Non placés Queen Silver (W. Harrts)

Menante (H. Orlerre) Veinarde (J. Pantall)
Kachmir (A. Woodland). Six partants,
3/4 de longueur, i/2 longueur, 1 longueur.

PRIX BARBELLE
5.000 francs. 2.000 mètres

1. Ivy (H. Hugon) 24 50 14 50
au ducDecazesP 14 » 7

2. Pomainvlle (H. Pantall) 23 50
3. La Cigale (M. Amossé).P 72 25 »

Non placés Mebdia (A. Ogez) Sylvia Unes
(C. Wakefort) Misaine (G. Plcart) Atma
(C. Herbert) Ma Mimy (D. Leroy) Magiclty
(R. Haës) Amertume (M. Bonavemure) net-
nosa (J. Monty) Krasuoe (V. Peach) God-
dess of Mirtb (w. Nicol). Treize partants,
3 longueurs, 1 longueur, longueur.

L'ENCOURAGEMENT NATIONAL

AUX FAMILLES NOMBREUSES

La bonne volonté n'exclut pas l'er-
reur. Ceci est vrai également en ma-
tière législative.

Exemple: la loi du 22 juillet 1923
concernant l'encouragement national
à donner aux familles nombreuses.

Sur le principe, naturellement, ac-
cord unanime entre les deux Cham-

,,8. Mais pour la réalisation, diver-
gence, et, pour résultat, une ano-
malie, que voici

L'article 3 n'admet pas le cumul
de l'allocation nationale accordée
avec les secours déjà alloués par la
lui. du 14 juillet aux familles
nombreuse. Or, cela se serait com-
pris avec le chiffre de 360 francs par
an pour le quatrième enfant, vote
d'abord par la Chambre mais, avec
Le chiffre de 90 francs par enfant à
partir du quatrième, que le Parle-
ment a finalement enregistré, c'est
une véritable déception.

En effet, la loi nouvelle ne jouera
qu'en faveur des seules familles
nombreuses qui reçoivent de la bien-
¡aisance privée des allocations, et
celles qui n'ont pas été reconnues par
les conseils municipaux comme étant
dans une situation précaire. Les au-
tres qui, actuellement, sont bénéft-
ciaires de la loi du 14 juillet 1923, en
sont exclues, bien qu'étant les plus
intéressantes.

Il est certain que le cumul n'étant
pas autorisé, et les familles nom-
breuses qui reçoivent, du fait de
cette dernière loi, des allocations su-
périeures à 90 fr. par an, devant choi-
sir, qu'elles opteront fatalement
pour le statu quo, qui est plus avan-
tageux.

Et ce n'est évidemment pas là l'es-
prit de la nouvelle loi, qui tend à
donner une aide modeste, mais réelle,
aux familles nombreuses.

Cette anomalie, d'ailleurs, un dé-
puté, -NI. Raoul Persil, l'a bientôt
constatée, et il s'est empressé de dé-
poser une proposition de loi qui la
corrige d'une façon précise, et que

.la commission d'assurances et de pré-
voyance sociales a approuvée.

Le populaire champion Criqui
va remonter sur ring

Le populaire champion de boxe
Criqui, qui, à la suite d'une fracture
de la main droite dont il avait été
victime lors de son match contre le
Bollre Hebrans, en octobre dernier,
avait dû cesser tout travail, est au-
jourd'hui complètement remis.

Il a repris son entraînement de-
puis quelques jours et, comme ses
premiers essais lui ont donné toute
confiance, il a pu hier, par l'inter-
médiaire de son manager Eudeline,
signer un contrat pour un combat à
disputer le juin prochain, au
stade-véladrome Buffalo.

Son adversaire sera l'Anglais Dan-
ny Frush, qui est considéré, outre-
Manche, comme le seul adversaire
possible de Joë Fox, champion des
poids plume.

M. de Jouvenel a présidé hier
le comité directeur

desgrandes associationsfrançaises

NI. Henry de Jouwnel, ministre de
l'Instruction publique, a préskté hier la
réunion du comité directeur de l'Union
des grandes associations françaises.

H a exposé le programme d'éducation
nationale qu'il sa propose de réaliser
avec le concours des grandes associa-
tions, notamment en ce qui concerne l'en-
seignement de l'hygiène à l'école. Ce pro-
gramme a recueilli 1'adMsioa unanime
des associations représentées.

Le comité a ensuite adopté, sur le rap-
port de M. Armbruster, commissaire
général de l'Union, des résolutions ten-
dant à l'orgardsation de manifestations
régionales ,pour intensifier la propagande
contre les fléaux sociaux, nu développe-
ment des foyers et à la diffusion du livre
français à l'étranger.

Après un exposé du docteur Foveau
de Counmelles sur la pratique ration-
nelle des sports chez les enfants, le co-
mité a approuvé les projets de la com-
mission de radiotéléphonie qui organi-
sera cinq fois par semaine, dans les diffé-
rents postes éanetteurs, des causeries de
vulgarisation pour lesquelles il sera fait
appel aux représentants les plus autori-
sés des groupements fédérés.

POUR LES GRANDS INVALIDES
DE LA GUERRE

Le Journal officiel promulgue ce matin
la loi modifiant l'article 138 de la loi de
finances du 31 décembre 1921, concer-
nant les allocations spéciales temporaires
des grands invalides.

La loi du 31 décembre 1921 accordant
aux invalides de 85 pour 100 le taux de
5.000 francs par an aux allocataires
n° 5 bis ce taux est porté à 7.000 francs
par la présente loi.

lA! capitaine allemand Negenbon a été
condamné par contumace, pour vols et rapi-
nes par le conseil de guerre d'Amiens.

PRIX SULTAN
6.000 francs. 2.300 mètres

1. Phlox (VanDerton)G 44 50 19 »
à M. Jean SternP 17 » 9

Le Furibond ide Nexon)P 16»50
3. Une Pensée (Th. Moret)P 121 » M 50

Non ptacés Polyméla (David) Le Pavé
(M. Blaoue-Belair) Ferry Boat (Capelle)
M. l'Interprète (A. Lieux) Frédégonde (Cor-
nie) Antliéor (de la Forest) Grand Mous-
seux (Tillement) Pur et Simple (Durand).

Onze partants, courte tête, 3 longueurs,
1 longueur.

PRIX FLYING DUTCHMAN
20.000 francs. 2.150 mètres

f.Bellac (J. Jennlngs) 39 50 90 »
au vicomte d'Harcourt.P P 19 9 50

2. Talaat Bey (M. Allemand).P P 20 » 7 50
Non plaeés Le Monastère (R. Ferré);

Queen'S Pride (O'N'eill) d'Alembert (Gar-
ner; Kouban (K. Wallon) Sang Froid (H.
Brethès). Sept partants, courte encolure,longueurs, 2 longueurs.

PRIX BAT MIDDLETON
francs. 2.800 mëtres

Polyeucte (Easl&ncter) G 29 50 U

A la mémoire des héros du « Dixmude

M. Bokanowski, ministre de la Marine,
a présidé, hier, l'inauguration d'une pla-
que de marbre apposée dans le grand
escalier du ministère, il. la mémoire de
l'état-major, de l'équipage et des passa-
gers du dirigeable Dixmude.

A cette cérémonie assistaient les
familles des disparus et des délégations
d'officiers et de marins.

Après l'appel des noms, en termes
émus, il a rendu hommage la mémoire
des héros du Dixmude et apporté un
nouveau témoignage de sympathie à
leurs familles, au nom de la marine
française.

Joli mois
de mai

Chaque dimanche
vous allez fuir loin
des villes parties de
plaisir au grand air,
grisantes randonnées
en auto, que de joie

en perspective

Ne comptez pas sur
votre mémoire pour
vous rappeler ces
heures exquises. La
seule place où vous
pouvez les conserver
pour la vie, c'est dans

un album"Kodak
Insistez pour avoir un
"Kodak" afin de Vous
éviter bien des déboires.

Le plus proche marchandd'articles
photo se fera un plaisir de vous
apprendre, en quelques minutes

vous servir d'un "Kodak".
Appareils "Brownie", depuis 48.1
Appareils "Hodak" depuis 143.1
Kodak S. A. F., 39, avenue Montaigne, Paris (S«).

AUJOURD'HUI

La Paille dans l'Acier

La chtl-4'aaTf du e6Ubre AcwUmic.

Marcel PRÉVOST

parait dans la nouvelle collection

Les Maîtres de la Plume

il faut une table pour te
repas, une bibliothèque
pour le repos, dans toutes
les familles de France.

Chaque quinzaine, une muvre choisie
des auteurs let plus célèbres, bien
Illustrée, vous sera présentée dans
un format de bibliothèque, pratique,

sur beau papier.

COLETTE, Henry BORDEAUX, Gas-
ton RIOU, Maurice DEKOHRA, CASA-
NOVA. José GERMAIN, Maurice
LEVEL, Camille MAUCLAIH, DE LA
FOUCHARDIERE, etc., charmeront

vos loisirs.

Editions Baudinière
23. rue du Caire PARIS

à M. F, de Alvearp 14 » 7
2. Gllgamès (Mac Gee).P P B2 »5. Brasero(Atkinson).PP 41 » :3

Non placés Amédée (M. Allemand) The
Maki (A. Esllng) surya (O'Nelll) Beau-
vals Il (Semblat) Chantecoq (G Partholo-
mew) Jour de Noce (Kricgelstein) Sa-
markand (D. Quirke); Balboa (Sharpe) Juste
Assez (Brethès) guickly Off (J. Maiden)
Sainte -Simone (A. Woo.iland) La Padon
(Garner). Quinze partants, 2 longueurs,
1 longueur 1/2, 2 longueurs.

PRIX PAYEMENT
Handicap. francs. l.f.00 mètres

1. Le Bigodon (A. Habbe) G 219
à M. H. Coltcvieille47 » 27

2. Sourire d'Avril (M. Allemand)P iô » 17 aNon placés The Cherokee (A. Kslng) Ara-
than (O'Neill) Béranger (Semblât). Six
partants. 3/4 de longueur, t longueur. 1 lon-
gueur 1/2.

LES COURSES D'EPSOM
City and Subnrban handicap. 1. Ulula, 100/6;t. Verdict, 5/1: S. Greek Bach Hor, 8/1, dix

partants, 3 longueurs,î longueurs.



Après une longue poursuite
un cambrioleur est arrêté

rue Lauriston

h avait tenté de voler
dans un hôtel de
l'avenue Friedland
et a avoué être l'au-
teur d'un cambrio-
lage commis boule-

vard Suchet

Sans même son-
ger à se dissi-
muler, un jeune
homme, vêtu en
ouvrier, s'intro-
duisait mardi soir vers onze heures,
dans l'hôtel Campbell, avenue Fried-
land, par l'escalier de service, dont
la porte donne rue Arsène-Hous-
saye. Parvenu au premier étage, il se
disposait à pénétrer dans la chambre
d'un locataire, à l'aide d'un passe-
partout, quand il fut surpris par un
¡valet de chambre. A l'interpellation
de celui-ci, l'homme se contenta de
répondre, en haussant les épaules.,

Je me promène 1

Mais cette promenade était singu-
lière. Et avant que le garçon ait pu
l'en empêcher, le cambrioleur prit
9a fuite à toutes jambes.

Le concierge de l'hôtel, M. Auguste
Dufour, vit passer l'individu et se
mit à sa poursuite. Mais celui-ci
courait très vite et la chasse conti-
nua à travers plusieurs voies du
quartier de l'Etoile. L'inconnu allait
échapper au concierge, rue Lauris-
ton, quand le brigadier chef Lafouge,
du seizième arrondissement, parvint

le rejoindre.
Amené au poste du commissariat

da Chaillot, l'individu ne fut trouvé
porteur d'aucun papier; et interrogé
illier matin par MM. Soulle, commis-
paire et Martin, secrétaire, il refusa
de décliner son idendité. Colle-ci
ri'en fut pas moins établie peu après.
Le cambrioleur était un ouvrier
ajusteur de vingt-deux ans, Joseph-
Jean Cartier, employé dans une
usine des Epinetbes et occupant seul
49, avenue Kléber, un petit logement
die deux pièces. Cartier avait déjà à
son actif trois condamnations pour
vols, dont la première infligée il y a
dix ans, lui avait valu un séjour de
deux ans dans une colonie péniten-
tiai re.

Comme M. Soule lui demandait
l'objet de sa présence à l'hôtel Camp-
bell, Cartier, sans se démonter, re-
connut y être venu pour dérober une
paire de chaussures.

J'en ai autant besoin que les
riches, s'exclama-t-il ironiquement.

Mais une perquisition opérée à son
domicile amena la découverte, sous
l'armoire de la chambre à coucher,
d'un browning, d'un collier de perles,
d'une alliance en or, de cinq bagues
en perles, saphirset diamants et d une
barrette en diamants et saphirs. Or,
M. Soule se souvint que c'était là le
produit d'un cambriolage commis le
27 mars à l'hôtel particulier de Mme
Carrette, 45, boulevard Suchet.

Cartier, confondu, reconnut le fait.
Il avoua s'être introduit dans l'hôtel,
en montant sur la véranda et avoir
pénétré dans la chambre rte Mme Car-
rette par le cabinet de toilette, dont il
avait brisé la fenêtre. Et pour prou-
ver son habileté au magistrat, il tint
même à préciser qu'au moment de
son vol Mme Carrette dînait avec sa
famille, dans la salle à manger voisine
de sa chambre.

Cartier a été envoyé au dépôt. Et
M. Soule va rechercher quels exploits
il avait déjà pu accomplir.

Les délégués des Croix«Rouges
à l'Hôtel de Ville

Dans l'après-midi d'hier, les délé-
gués des Croix-Rouges ont été reçus
il. l'Hôtel de Ville. En leur souha;-
tant la bienvenue. M. Georges Lalou,
président du conseil municipal, a
Fendu un chaleureux hommage d'ad-
miration et de gratitude à l'œuvre de

Ponté, de pitié et de charité réalisée
pendant la guerre par la Croix-
Rouge française et celles des pays
.amis et alliés.

S'associant à son tour à ces éloges,
M. Juillard, préfet de la Seine, a
particulièrement félicité les ligueurs
de se préoccuper de faire profiter les
(Havres de paix et le développement
de l'hygiène de l'activité généreuse
des sociétés de la Croix-Rouge.

Ce sera la, a-t-H dit, répondre aux
besoins de beaucoup de nobles cœurs,
qui ne savent pas imposer de distinc-
t'on à leur pitié généreuse et qui ne
demandent qu*à se dévouer sans cesse.
Ceux qui ont pu mesurer, sur le sol
de France, le labeur de la Croix-
Rouge américaine, qui ont pu appré-
cier ses créations si diverses, mais tou-
jours heureuses, comprennent à mer-
veille les tendances qui ont donné nais-
eance à votre ligue.

Dans une allocution très applau-
die, le président du conseil général
de la ligue, M. John Barton Payne a
alors remercié la Ville de Paris de
son accueil.

Le meurtrier du passage Brunoy
s'est constitué prisonnier

au commissariatde Rochefort

Notre correspondant de Rochefort
tous signale que le mécanicien Gus-
tave Ereau, né le 16 août 1900, à
Rochefort, où il résidait en dernier
lieu, 126, cours Jacob, et recherehé
par la sûreté parisienne pour avoir,
pu cours d'une discussion dans un
hôtel du passage Brunoy, mortelle-
ment frappé d'un coup de couteau une
jeune femme de vingt-trois ans,
Simone Marceau, s'est constitué pri-
isonnier, hier, à treize heures, au com-
missariat central de Rochefort.

Gustave Ereau, qui avait pris la
fuite, son crime commis, s'était sous-trait jusqu'alors à toutes les recher-
ches.

Dans ses déclarations, Ereau a nié
avoir porté le coup mortel à Simone
Marceau. Il prétend au contraire que
son amie s'est donné volontairement
la mort. Conduit au parquet, il a été
écroué à la maison d'arrêt, en atten-
dant son transfert à Paris.

PERQUISITIONS

Sur commission rogatoire de Si, Bar-
fiai«i, juge d'instruc.tion, M. Faraliet}.
commissaire aux recherches judiciaires,
a. effectué deux perquisitions la pre-
mière au domicile de M. Vidal, 6, pas-
»age de Chchy, où il a saisi une lettre
de menaces de mort adressée à M. Vidal
et à Si. Faute, blessé en rentrant chez
gui, à Matakoff. dans les conditions que
nous avons relatées, et saignée « Un
justicier de l'A. F.

La seconde, dans les bureaux du
'Conscrit, 120, rue Lafayette ce journal
(fait l'objet de poursuites pour la publi-
cation d'un arhcle subversif signé F.
!Arallcq. Le magistrat a saisi un certain
nombre de numéros.

L'AFFAIRE KELLY-GOULD

LE MINISTÈRE PUBLIC
CONCLUT AU REJET DE LA REQUÊTE

DE Mme EDITH KELLY

L'affaire Ke'Uy-Gould est revenue
hier devant la première chambre du tri-
bunal civil de Versailles. M. Brachet,
substitut du procureur de la République,
a prononcé son réquisitoire.

On sait que Mme Edith Kelly, épouse
divorcée de M. Franck Jay Gould,
demande au tribunal de dire qu'à défaut
de contrat de mariage, les biens dépen-
dant de l'association conjugale doivent
être soumis au régime de la commu-
nauté légale française et par conséquent
liquidés comme biens communs.

Le ministère public a combattu les
arguments de Mme Kelly.

M, Gould, objecte-t-il, est Américain de
l'Etat de New-York et Mme Kelly de
nationalité anglaise. Il est donc à présu-
mer que l'un et l'autre ont entendu seréférer au régime légal de leurs lois
nationales, qui ne connaissent que la
séparation de biens. I!s se sont d'ailleurs
mariés, non en France, mais à Edim-
bourg (Ecosse), sous l'empire de la légis-
lation anglaise.

Peut-on même soutenir, pour justifier
l'application de la loi française, que les
époux ont fixé leur domicile matrimonial
en France ï

Il résulte au contraire des circonstances
de la cause, poursuit le ministère public,
que M. F. J. Gouid. quoique résidant enFrance et y possédant des immeubles, atoujours entendu conserver son domicile
dans l'Etat de New-York.

Faut-il suivre Mme Kelly dans sa
demande subsidiaire et juger que, même
en admettant que les époux Could fussent
mariés sous le régime de la séparation
des biens, les immeubles situés en France
sont tombés en communauté en vertu de
l'article 3 du code civil ?

Ce serait, remarque M. Braclvet, don-
ner à cet article une portée excessive et
admettre, contrairement à la loi et il la
jurisprudence française, que les biens
peuvent être soumis à plusieurs régimes
d'après leur situation et que l'époux a
la faculté, en modifiant k sa fantaisie la
nature de ces biens, de les faire passer
d'un statut sous un autre.

Pour ces motifs, le ministère public
a conclu au rejet pur et simple des
demandes de Mme Edith Kelly.

Le jugement a été renvoyé une date
ultérieure.

Quinzeouvriers intoxiqués
par des vapeurs de chloré

Lne équipe de quinze ouvriers travail-
lait à la démolition de l'ancienne école
de chimie, au coin de l'avenue de l'Obser-
vatoire et de la rue Michelet, lorsqu'elle
mit à jour, hier matin, deux bouteilles
métalliques enfouies sous les décombres.

La tubulure de l'un de ces récipients
ayant été brisée d'un coup do pioche,
cette rupture détermina des émanations
do chlore qui intoxiquèrent les quinze
travailleurs et les obligèrent bientôt à
quitter les lieux. Douze d'entre eux ont
été soignés dans des pharmacies voisines
et ont regagné leur domicile. Les trois
autres, plus sérieusement malades, ont été
admis à l'hôpital Cochin. Ce sont Louis
Barata, soixante-sept ans, 4, rue des
Haies Aimé Maraicher, soixante-treize
ans, 4, rue Falret, à Vanves Eugène
Duguet, quarante-trois ans, £0, rue du
Chateau-des-Rentiers.

Les employés du laboratoire municipal
sont venus peu après procéder à l'enlè-
vement des dangereux récipients.

Une étrangère,chef de bande,

tombe aux mains de la justice

Dans la nuit du
9 au 10 avril, la di-
rectrice de la maison
de santé la villa
Helvetia », à Mont-
morency, étatt éveil-
lée par un bruit
'transe qui semblait
provenir des étages
supérieurs. Mais une
inspection hâtive de
l'établissement ne
lui ayant rien révélé
de suspect, elle se
recoucha.

Peu après, elle
était alertée à nou-
veau par les appels

Josefa Kurei

u un pemsionnaire, un onicier très gra-
vement malade. Ce dernier venait de
voir s'ouvrir et se refermer rapidement
la porte de sa chambre. En même temps
il avait perçu, dans le couloir, des bruits
de pas feutrés et insolites. Son premier
mouvement avait été d'actionner la son-
nerie. Mais comme personne ne répon-
dait, et soupçonnant que les fils électri-
ques avaient été coupés, ce qui se véri-
na par la suite, il avait crié. Ses appels
provoquèrent de nouveaux bruits, ceux
produits cette fois par une fuite désor-
donnée. Surpris en pleine opération, des
cambrioleurs s'esquivaient en toute hâte,
non sans avoir fait main basse sur un
stock important d'argenterie.

Le parquet de Pontoise. mis au courant,
confia l'enquête à M. Collin, commissaire
divisionnaire de la première brigade mo-bile qui mit en campagne M. Gasmier,
commissaire et les inspecteurs Grand,
Desrumeaux et Zannardi.

Après de longues investigations, les
policiers acquirent la conviction qu'une
ancienne employée de la maison de santé
avait dû participer à ce cambriolage.
Aussi n'hésitèrent-ilspas il l'arrêter. Hier
matin ils l'appréhendaient dans un hôtel
de la rue Joubert. Chez cette femme,
Josefa Pepica Kurès, née en Serbie, en
1902, on retrouva une grande partie des
objets dérobés. Un de ses compatriotes,
qui se trouvait dans la chambre, quand
les enquêteurs se présentèrent, ayant
pu fournir un alibi certain, n'a pas été
inquiété. Josefa Kurès qui' se donnait
pour étudiante elle a d'aMleurs unecertaine instruction apparait comme
l'indicatrice et le chef incontesté d'une
bande de malandrins, qu'elle se refuse

dénoncer. Elle n'en est pas à son
coup d'essai. Une première fois, en no-
vembre elle avait cambriolé la
« villa Helvetia Mais l'enquflle alors
menée n'avait pu établir sa participa-
tion c'est seulement hier qu'on se ren-
dit compte qu'elle avait été mêlée à la
première affaire. La perquisition opérée
chez elle y fit retrouver un manteau
garni de fourrure, volé en novembre à la
directrice de l'établissement. Josefa
Kurès, qui ne pouvait guère nier, fit des
aveux complets. Mais en ce qui touche
ses complices, elle a observé le plus
complet mutisme. Elle a été écrouee

On recherche l'escroc des antiquaires

Les inspecteurs du premier district
recherchent un habile escroc qui. mal-
gré les plaintes déposées contre lui,
poursuit la série de ses exploit. Se pré-
sentant chez df5 antiquaires, sous le
nom de Robert Simpson, 4'J. rue de
Seine, il se fait confier, afin de les re-
vendre, des objets de grande valeur.
Bien entendu, il se garde de reparaltre.

C'e6t ainsi qu'il se fit remettre par
Mme Ci-ara Pistoulet, rue S.iint-
Honaré, divers bijoux, objets anciens et
défenses d'éléphants représentant uneveleur de 2.700 fr. par Mme Du-
breuil, 27, rue de Belléchasse, du toiles
de Courbet, Rousseau et Diaz, d'uno
valeur de 25.000 francs, et une bague
de 600 fr. et hier, par M. Ba\l, i:io,
boulevard de la Tour-Maubourg, une
moatre en or de 400 francs.

SOUSLE TUNNEL DU NORD-SUD

Mme Laure Mathieu, vingt et un ans, de-
mei:nnt, 46, boulevard Ro&tiechouart, a été
trouve, hier, Bisant sur la voie du Norcl-Sud,
à la hauteur de la station « Clichy ». Elle ne
porte aucune blessure apparente et à l'hô-
pital Bicnat où elle a été transporté, on con-
sidère son état comme satisfaisant.

eu. Sorriaux, commissaire de police du quar-
tier des Epinettes, n'en a pas moins ouvert
une enquête sur les circonstances de l'acct-
dent dont a été victime Mime Mathieu qui pré-
tend tire tombée d'une voiture en marche.

FAITS DIVERS
PARIS

Les accidents de la rue
En traversant la rue Montmartre, à hau-

teur du n° 169, NI, André Bonnet, dix-hu'.l
ans, 78, avenue des Oobelins glissa et tomba
sur la chaussée.

Au même moment survenait un autobus de
la ligne Hôtel-de-Ville-Plaoe Clichy. que le
conducteur, M. Alfred Malle 40. rue Oau-
they, essuya d'arrêter, mais en vain.

Relevé avec une fracture <Je lu colonne
vertébrale, M. Bonnet fut transporté à la Cha-
rite, ou il expira quelques minutes après ion
admission.

Les témoignages recueillis par W. Le Gall,
commlssaire de Vivienne, mettant Hors ne
causa le machiniste, celui-Ci n'a pas été in-
quiété.

En traversant le boulevard Maleslierbes,
hier matin vers dix heures trente, Mme Marie
Dupin, iroiue-sept ans, 43, rue .N'ollet, a éi*Par un taxi, que conduisait le
chauffeur Raymond Boriel, demeurant 16,
rue Glovis-H'isnes. La blessée, sérieusement
attointe, a été admise à Beaujon.

Boulevard de la Viliette, un tramway a
tamponné une volture. Le charretier l'ernand
Cauriillon, rue Mongol, a été bicssé a l'épiuii»
1 gauche.

avenue Jean-Jaurds, M. Jean Rtvolet,
soixante-quatre ans, cité I.esage, a été ren-
rersé par un tramway. Mort a daint-Louis.

En descendantd'un tramway, avant l'ar·
rAt, Mme Peyrot, cinquante ans, rue de la
Liberté, est tombée. Blessée à l'omoplate
gauche.

M. François Pruneau, cinquante-sept
ans, facteur, passage Saint-Antoine, est tombé
d'nu tramway, rue de Bagnole!. A Tenon.

Vers 21 heures, avenue de Clichy, un taxi
conduit par M. Leroussean,150, rue FazlUeau,
il I.evalluis, a rcnversé m. Fcruand Trochar,
peintre, quarante ans, demeurant 4, rue Ca-
mltle-Thausé. Après pansement dans une
pharmacie, celui-ci a été ramené a son
domicile.

Mme Louise Rockeloert, cinquante-trois
ans, domestique, 120, rue d'Assas, a été ren-
versée par un autobus, rue Denfert-Koche-
l'eau. Etat grave. uocliln.

:1. Edmond DubufTet, âgé de cinquante
ans, domicilié, H, rue Armand-Lépin* il
Bois-Colombes, a été renversé et tué sur
le coups, il la porte de Vitry par un camion
militaire que conduisait le soldat Chambon-
neau, du escadron de train. Celui-ci a
été consigné à la disposition de lî .justice.

Cn autotous a écrasé, vers huit heures
du soir, sur le i'ont-au-Ohangc, M. Chavrut,
vtnyt-cinqans, demeurant rue des Frnncs-
Bourgeois. Le corps a été transporté au poste
contral du Dremler arrondissement. Le con-
ducteur de l'autobus, M. Henri Coat, 127, rue
de Clignancourt,a été gardé A la disposition
de la Justice.

Les désespérés
Mme veuve >'anmann, née Nadine Twsta.

cheuks. trente-neuf ans, d'origine russ»,
mais naturalisée Américaine, demeurant en
hûteJ, 5, rue Gavarni, S'est suicidée hier. L'en-
quête n'a pas encore déterminé le mobile de
cet acte.

La désespérée avait d'abord tenté de met-
tre sa résolution à exécution en s'ouvrant
une veine du bras gauofoe. La mort ne venant
pas assez vite, elle absorba une forte dose
de stupéfiant e.t succomba tandis qu'on la
transportait à Boucicaut.

Des tocataires de l'immeuble portant le
no 271, rue Siint-Jacques, se plaignaient, ces
Jolts derniers, d'odeurs cadavériques pa-
raissant provenir de la chambre d'un loea-
laire qu'on avait pas aperçu depuis long-
temps. Hier après-midi, le commissaire du
quartier Bt ouvrir la porte par un serrurier
et trouva le locataire, NI. Asarcl Petit,
soixante-sixans, pendu à la porte d'un pta-
card. L'enquête a établi Qull s'agissait d'un
suicide.

L'indélicat bijoutier
Marcel Gelay, quarante-deux ans, bijoutier

dans le quartier du Combat, avait ]]ne assez
nombreuse clientèle. Mais 11 avait le tort de
substituer des pierres fausses aux pierres de
valeur ornant les bijoux qui lut étaient con-
fiés. Depuis dix ans, il se livrait à ce trafic
malhonnête.

Ces temps derniers, une quinzaine de
plaintes parvinrent à M. Martel, commissaire
de police, qui manda l'indélicat commerçant.
Celui-ci a tait des aveux. Il est Inculpé d'es-
croqueries et d'abus de confiance. Néan-
moins Il a été laissé en liberté provisoire.

Un employé indélicat
M. Fernaml Vannier, compable à la socité

de ciments Portland et chaux hydrauliques,
1, rue de Stockholm, remettait, hier matin, a
Charlos Dellou, soixante ans, employé depuis
peu à la maison, une enveloppe renfermant
des traites pour une valeur de 47.000 francs
qu'il devait remettre a la banque et une
somme de 6.000 francs dont Il était tenu de
faire lo versement en deux endroits diffé-
rents. Mats, une heure plus tard, un passant
rapportait à M. Vannier l'enveloppe aux trai-
tes qu'il avait trouvée dans la rue. Pas une
ne manquait. Quant .1 Deflou, il ne revint pas,
ayant gardé les 6.OO0 francs 4 lui conilés.

Une quadruple arrestation
Ces jours derniers on dérobait, au pré-

judice d'une courtière, Mme Valdu, il, rue
BelleTond, ctaq sacs a main valant trois
mille francs. Après enquête, la police vient
d'arrêter dans un établissement de Mont-
martre quatre individus, auteurs de ce vol;
ce sont Korelsteln, dix-sept ans, T2, rue
Beaurepaire; Kovitz, dix-neuf ans, 49, rue
Lafayette; Froment, dix-neuf ans. 65, bou-
levard de la Villette et liennlng, vingt ans,
85, rue Amelot. Ils ont été envoyés au dépôt.

On retire de la Seine
le cadavre d'un artilleur

Des mariniers ont retiré de la Seine, au
pont de Passy, le cadavre du soldat Maurice
Caron, du régiment d'artillerie lourde,
stationné au camp de Mailly. Son corps a
été transporté au Val de Grâce. M. Bonnet,
commissaire de Grenelle, enquête.

Le directeur d'un établissement
commercial arrêté comme déserteur
Deux gendarmes se présentaient l'autre

Jour chez M. Rémy Charreyron, demeurant
rue Sainte-Foy, Ji Neuilly, directeur de la
Compagnie africaine de commercé, dont les
bureaux sont situés 12, rue Caumartin. Après
une brève entrevue, M. Charreyron accompa-
gna les représentants de l'autorité. Il n'est
pas revenu et pour cause. L'autorité militaire
ayant appris que M. Charreyron était déser-
teur venait de s'assurer de sa personne. Il
est actuellement au Cherche-Midi.

Deuxième arrondissement. Les Inspec-
teurs du district oni appréhendé, boule-
vard Poissonnière, pour Infraction à une In-
terdiction de séjour, un certain Albert Saus-
sier. dit Bébert-Ie-Zouave, vingt-sept ans,
nns domicile, déjà titulaire de douze con-
damnations.

SEINE

Renversé par un tramway
Un septuagénaire, Louis Dlolng, soixante-

douze ans. 147, avenue de Paris, à Villejulf,
a été renversé près de son domicile par un
tramway de la ligne H a succombé peu
après à l'hôpital de la Pitié.

Grave accident de travail
Dans une usine de mécanique de la rue du

Général-Roguet, à Clichy, hier, vers 9 heures,
un ouvrier, NI. André Dumas, vingt ans, ave-
nue de Chenieux, il Clamart, a été happé
par une poulie de transmission et grièvement
blessé aux bras, aux jambes et a la tête.
A Beaujon.

Un cadavre aux pieds d'un cheval
Des gendarmes qui passaient, la nuit der-

nière, route de Fontainebleau, il Villejuif, re-
marquaient un cheval arrété dont la bride
était passée autour du bras d'un homme éten-
du il ses pieds, la téte appuyée sur la bor-
dure du trottoir.

Pensant avoir affaire à un ivrogne, les
gendarmes s'approchèrent et le secouèrent.
L'homme ne donnait plus signe de vie. Grâce
il des papiers trouvés sur lui, on sut qu'il
était M. Georges Thon. cinquante-quatreans,
demeurant à Paris, 8, rue de Vilîafranca.

Les causes de se mort n'ayant pu être éta-
bll'es, Si. Fleury, commissaire de police a
envoyé le corps à l'institut médico-légal.

Charenton. On a retiré hier matin de
la Seine, devant le n* 47 du quat des Carriè-
res, le cadavre d'un inconnu de forte corpu-
tencp, taille, t m. cheveux gris vêtu d'un
pantalon rayé, veston noir, chaussé de sou-
111'1'5 noirs il lacets ne portant aucune pièce
d'identité.

Ivry. Au, chantier de démolition des
fortifications, le mécanicien Jean Souchon,
dix-huit ans. demeurant au lotissement du
Verger, Villejulf. est tombé sous sa ma-
chine et a eu le pied gauche sectionné. A la
Pitié.

Malakoff. La recette municipale est
transférée à la mairie. Elle est ouverte au
public, tous les jours non fériés, sauf les
lundis et samedi, de 8 heures à Il Il. 30 et
de t3 h. 30 à 15 heures.

Plessix-Robitison. Des élections auront
lieu dimanche prochain afin d'éli.re deux
conseillers municipaux, le conseil devant être
au complet pour la nominatton d'un maire
en remplacement de M. jiutde, décédé.

Pantin. Un Italien. Angvlo Pinto. vingt-
six ans, 31. avenue Edouard-Vaillant, a été
arrêté, route des Petits-Ponts, alors qu'il
volait du bols dans un chantier. Devant M.
.Martz, commissaire de la circonscription, il
dut avouer être titulaire d'un nombre res-
pectable de condamnations. En outre, l'tta-
lien est recherché par le parquet d'Arras.

Runfits. Seurasiliénlque, Claude Lereb-
vre, vingt-huit ans, domestique de culture,
s'est pendu dans la grange de son patron,
)1. Thlrion.

Saint-Maurtce. On a repêohé hier soir Il
l'écluse d'.Virort. le cadavre de Mlle Margue-
rite Druot, vidgt e1 un ans, 25, Grande-Rue,
à Saim-Maortct, qui s'était suicidée.

GOU RRI ER DES THEATRES
RENAISSANCE. L'Echelle cassée, comé-
die en trois actes, de M. Georges Berr.
Le déséquilibre des situations sociales

résultant de la guerre produira longtemps
encore ses effets, tantôt cruels et tantôt
comiques. Aussi la pièce de M. Georges
Berr garde-t-elle une vivante actualité. En
se jouant, mais non sans quelques traits
d'émotion généreuse, dans une verve sati-
rique de bon aloi, elle effleure bien des
questions d'aujourd'hui droits du com-
battant, conflit de l'intelligence et de
l'argent, féminisme. La comédie, qui vient
d'être favorablement accueillie, les résoud
dans la bonne volonté et dans la bonne
humeur. Elle est saine, spirituelle et gaie.

L'Echelle cassée, c'est, à proprement par-
ler, un roman qu'écrit, à ses moments
perdus, le chauffeur des châtelains de
Coulaine. Ce lettré, que la guerre a désaxé,
est lui-même au service de victimes dé la
guerre. Ruiné, le duc de Coulaine va ven-
dre son château et te marquis, son fils, n'y
peut rieu, car il n'a su que se battre en
héros, ce qui n'enrichit point.

Mais surviennent l'industriel Pont-
Petit et sa fille, Mme Bouleau, enrichis
par.la guerre. Achèteront-ils le château
de Coulaine pour donner un cadre digne
de sa grâce à leur petite-fille et fille Marie-
Thérèse ? Mme Bouleau, qui fut cuisi-
nière, et qui sait encore, à l'occasion,
dorer une omelette, fait mieux que d'ache-
ter le château elle achète le duc non
sans que celui-ci ait fait une honorable
résistance. Le marquis ne lui a-t-il pas
donné l'exemple en épousant la sœur de
son chauffeur ? Il est vrai que cette idylle
débuta dans une ambulance du front, où
la jeune fille, présentement docteur en
médecine, était infirmière. Le chauffeur,
l'intellectuel, se raidira bien contre l'ar-
gent, en proclamant son indépendance,
mais tout fait supposer qu'il se décidera,
lui aussi, à répondre aux tendres senti-
ments que lui témoigne Marie-Thérèse.

En somme, des situations plaisantes, des
mots qui ont du naturel, le tour de main
d'un homme de théâtre. Et c'est, dans
l'interprétation, la fantaisie drue de Mme
Cassive, la conviction chaleureuse de
M. Capellani, le pittoresque sobre de M.
Jean Dax, l'ardeur juvénile de M. Harry
Krimer, la sensibilité de Mlle Jane Dan-
jou et la grâce de Mlle Andrée Féranne.-Paul Ginisty.

Les théâtres qui font relâche
aujourd'hui ler mai

Quelques théâtres ont décidé de raire re-lâche ce soir premier mai.
Parmi ceux-ci le théatre de la Renais-

sance, qui remet au lendemain le service de
seconde de l'Echelle cassée le théâtre et le
Studio des Champs-Elys'ées (mais la Comédie
des Champs-Elysées reste ouverte au pu-bile: Je «béatre FemLna, le théâtre Dtinnou
qui donne demain la première de Gosse de
riche et supprime la répétition générate lethéâtre Edoiiarrt-VH, qui craint que la pénu-rie possib!e des transports ne gêne la venue
ou le départ du public.

A la Galté-Lyrlque, pas de matinée.

Opéra, relâche.
Comédie-Française, 1 h. 30, le Marlage de

Figaro 8 h. 3o, Polidhe.
Opéra-Comique, 1 h, Dans l'ombre de la

cathédrale, le Voile du bonheur 8 h.,
Sainte-Odile, l'Appel de la mer.

Odéon, 1 h. 30, le Bourgeois g-entilhoinme 8 30,
Terre inhumaine, les Coteaux du Médoc.

Th. de Paris, 2 30 et 8 30, la Danse de minuit.
Th. Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, la Mallbran.
Variétés, 8 h. 45, le Bois sacré (Granier,

lliigiionet).
Porte-Saint-Martin,S h. 30, 8 h. 35, le Bossu.
Cora-Laparcerlo, 2 h. 30 et 8 h. 30, Lysistrata.
Ambigu, û i5, 8 Un coup de téléphone.
Renaissance, îlel&che.
Gymnase, 8 h. 30. l'Ane de Buridan.
Palais-Royal, 2 30 et 8 30, Embrassez-mol.
Femina, relâche.
Vaudeville, 8 h. 30, Après l'amour (L. Guitry).
Th. des Ch.-Elysées, Relâche.
Théâtre de l'Athénée, 8 h. 30. Romance.
Com. Ch.-Elysées, 8 Il. 30, Aroédée. Knock.
Th. Antoine, 8 h. 30, la Femme et le ptntlo,
Bouffes-Parisiens,8 h. 30, Madame.
Th. de l'Avenue, prochaine ouverture.
Studio des Champs-Elysées, relâche.
Grand-Guignol, 8 h. 30, le Cercueil de chair.
Nouveautés, 2 b. 45, 8 h. 45, On a trouvé une

femme nue.
Théâtre Daunou, relâche.
Capucines, 9 h., Miche et son père.
Potinière, 9 h., Spectacle du Coq d'Or.
Com. Caumartin, 8 h. 45, la Fleur d'oranger
Théâtre des Arts, Relâche.
Mathurins, 8 h. 45, le Chemin des écoliers.
Vx-Colombler, 8 45, le Paquebot « Tenacity
Œuvre, 8 h. 45, les Revenants.
Déjazet, 8 h. 45, Tire-au-nanc.
Folies-Dramatiques, 8 45, le Million du bouif
Eldorado, 8 30, demain, Résurrection du Bouir.
Scala, 2 h. 45 et 8 h. 45, le Sursis.
Cluny, 8 h. 30, la Reine de la rue de la Paix.
Théâtre Fontaine, 8 h. 45, Morphinomanes.
Moulin-Bleu (4R, r. de Douai), 9 h., Elle est

faite pour l'amour.
Comœdla, 9 h., le Coq du régiment.
Ternes (Wag. 02-10), 8 h. 45, Boccace.
Montrouge (Seg. 20-80), 8 h. 45, le Chemineau.

-0- THEATRE DE PARIS. 2 h. 30, 8 h. 30,
la Danse de minuft (Vera SeTgin,e).

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd. 2 h. 30,
matinée de Embrassez-moi (immense succès).

-0- Nous apprenons la mort de M. François-

BULLETIN FINANCIER: £i™2LiLfe.&!ffi^1

Les bonnes dispositions qui se dessi-
nèrent hier sur le marché tendent au-
jourd'hui à s'accentuer d'autant plus
aisément que la liquidation s'effectue
avec une grande facilité. Le taux des
reports ne dépasse pas 3 1/2 0/0 au
parquet et 7 1/4 0/0 en coulisse. Les
rachats se poursuivent et sont mainte-
nant accompagnés d'achats de plus en
plus importants qui viennent accroître
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Albert Tailliez, père de notre confrère Max
H, Tailllea.

Les obsèques auront lieu aujourd'hui Il 3
heures précises. On se réunira Il son domlclle,
r. Edmond-About, Il Plessls-Roblnson(Seine).

LA TRIOMPHALE OPÉRETTEMADAME
est jouée tous les soirs

AUX BOUFFES-PARISIENS
Aujourd'hui, MATINEE 2 h. 30

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 30, En pleine folle (revue).
Olympia, mat. et soir., 15 vedettes et attract.
Palace, 8 h. 30. Oh! les belles filles (revue).
Empire (Tél. Wagr. 6o-58), Cleo de aférode,

au attractions.
Casino de Paris, 2 h. 30 et 8 h. 30, On dit ça

(Jane Marnac, Dorville).
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute nue (revue).
Alhambra, 2 h. 30, 8 h. 30, Marck, Stuart,

Guider, Boucot.
Cigale, 8 30, Ça fourmille Il la Cigale (revue).
Ba-Ta-Clan, 2 30, 8 30, la Danse des libellules
Galté-Roch., 8 30, Très olympique (revue).
Doull.-Conc, S 30, Détournement de mineure.
Théâtre Moncey, 8 h. 30, les Surprises du

divorce (Galipaux).
Deux-Anes, 9 h., Où allons-nous ?
Chaumière, 9 h.. Nous n'avons pas de pom-

mes cuites:
Perchoir, 8 45, g-d spectacle montmartroisjuif.
Coucou, rovuo de V. Snell. de Poumeyrac.
Nouveau-Cirque, 8 30, mat. jeudi, sain., dlm.
Cirque Paris, 8 30; mat. jeudi, sam., dim., 2 30.
Cirq. Médrano, 8 SO, m. jeudi, sam., dim., fêtes
Cirque d'Hiver., 8 Il. 30, attractions sensation.
Européen, m., s., And. Turcy, Cottin, Floret.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 9 h., et toute la nuit.
Kursaal, 2 S0, mat.. I.I.J. faut., 1 50; soir., 8 30.
Magic-City, tons les jours, grand bat, 2 or-

cheslri's. Dimanche matinée, bal, skating.
Moulin de la Galette, 8 30, bal Il gd orchestre.
Salle Wagram, ce soir, à 8 heures, grand bal.
Pal. Pompéien, jeudi soir., sam., dim., m. a.

La première de ce notr
AUX DEUX AVES. A 9 heuns, première

représentation du nouveau spectacle La
T. S. F. des Chansonniers. Où allons-nous ?
revue de MM. Dorin. Yveline et Roger Fer-
réol. Etections aux Deux- Anes.

LÀ DANSE DES LIBELLULES A BATA-CLAN

Mme R-asiml, a dit G. de Pawlowski, est
une fée prodigieuse delà couleur et du cos-
tume Elle compose une jolie femme comme
un tableau.

Oui. la grands artiste, an deuxième acte de
la Danse des Libellules, s'est surpassée elle-
même en parant, de ses créations chefs-d'œu-
vre, les plus jolies femmes de Paris! Pas une
défaillance de goût La splendeur et la g.race
alliées NI une perfection émouvante C'est
une série de visions Inoubliables qui glori-
fient l'élégance parisienne et le charme
subtil de la temme

(La grande et bene cantatrice Maria Kous-
nezoff, Félix Oudart, M. rerram, M. Dubas.
Aujourd'hui matinée. Raquette 30-12.)

-o- PALACE. La superbe revue Oh les
belles filles, avec les Dolly Siste,rs 1a
Traversée aérl-enne dans le vkde, h 20 mètres
de haut, un homme traverse la salle au-des-
sus des spectateurs les Marchés d'amour, les
Ballets volants, l'Orgie à Babylone. Faut.
8, 10, 20 francs. Prom. 5 francs.

-o- ELDORADO. C'est demain soir. à
8 h. 45, qu'aura lieu la répétition générale à
bureaux ouverts de la Résurrection du Bouif
de MM. Mouezy-Eon et de La Foucliardière,
auteurs du Crime dit Bouif.

-o- LA CHAUMIERE ne « chaume pas
aujourd'hui jeudi. Ce soit, 9 heures, La triom-
phale revue.

-o- NOUVEAU-CIRQUE. Aujourd'hui
Jeudi, matinée à 2 h. 30; soirée 8 h. 30. Les
Cyclane, les Jullian, les Odonys, Prloo, Grossi.

ON REFUSE du monde tous les soirs

au CONCERT MAYOL.La REVUE
TOUTE NUE dépasse en esprit et
en luxe tout ce qui a été fait jusqu'à
ce jour. On peut affirmer que c'est

le plus grand succès de Paris

"""" CIRQUE D'HIVER »»»-
Le DresseurPEPINO, Les SOCCODATOR YAN AND B URKE

L'Hommequi exécute 100 sauts périlleux
consécutifs

L'Aviateur PEUILLOT, Le Trio MENARA
et Attractions uniques

Aujourd'hui, MATINEE à 2 h. 30

l'activité et déterminent des plus-values
intéressantes dans certains comparti-
ments. Quant aux changes, comme la
veille, Ils font preuve de stabilité :i la
livre oscille autour du cours de 68 fr.

Sur le marché officiel, la fermeté db-
mine. Les banques sont achalandées et
les produits chimiques gagnent du ter-
rain. Le Snez, le Rio, les sucres et la
plupart des vedettes accentuent leurs

CINEMAS
Qaumont-Palace, 8 h. i5, l'Homme du large,

de M. L'Herbier.
Max-Linder, Exclus, boni., la Vie de bohème.
Marivaux, Violettes Impériales (Raquel Nieller)
Madeleine- Cinéma, 2, S et 8 h., la Danseuse

espagnole.
Delta, 2 h. 40, 8 h. 30. Femmes dit monde, ete.
Aubert-Palace, l'Opinion publique.
Omnia-Pathé, Train rouge, Enfant dies RaMes.
Clné-op6ra, la Nuit de

''logis', MADELEINE-CINEMA »">
2 h.; 5 h.; 8 h. 30. Locat. Louvre 36-78

La célèbre artiste polonaise
POLA NEGRI

LA DAGSEUSE ESPAGNOLE

d'après Don César de Hazan »
de D'Ennery et P. Dumanolr
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT
Sur scène, la belle danseuse

ïiïZZ MARIA DEL VILLAR m>

MENUS PROPOS
Mon mart veut son txtb tous les matins.
Le mien, c'est son chocolat auee deux

croissants.

UNE EMPLOYÉE DE PERCEPTION
RENVOYÉE DEVANT LA CHAMBRE DES MISES

POUR FAUX ET DÉTOURNEMENTS

Mme Jeanne Dlzy, l'employée de la
perception du arrondissement, qui
était insculpée d'avoir détourné 13.716 fr.
au préjudice de cette percbption, et
d'avoir établi de fausses quittances pour
masquer ce détournement, a été, par
ordonnince de M. le juge d'instruction
Jousselln, renvoyée devant la chambre
des miaes en atocusation pour faux,
usage de faux et détournements.

Mme Dizy sera défendue par Me Id-
kowsky.

On demande des reines ou des abeilles

Les jeunes OIIes agrées de dix-huit à viTïg-t-
cinq ans, désirant poser leur candidature au
litre de reine ou abeille des 3e, 5*, 61. 13e,

et arrondissements, et résidant dans
ces arrondissements, sont priées de vouloir
bien se faire inscrire, avant le 5 mai, par let-
tre adressée au stège du comité des fête« de
Paris, 23, avenue Victoria (1er arrond.).

CONCERT PUBLIC Ce soir, à 9 heures

Parc du Champ de ]gars. Harmonie du
7. arrondissement (M. DWSner). Allegro
militaire (A. Alller) Sélection sur Héro-
diade (Massenet); Myrto, polka pour piston,
soliste, M. Gautter (A.-S. Petit) Le Pré aux
Clercs, fantaisie (Hérold) Valse frivole
(Delmas).

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord pour New-York, le

via Cherbourg le 3/5, via le Havre
le 3/5, via Londres ou uia Liverpool.

Amérique Centrale et Antilles pour BIl-
bao, la Corogne. Vtgo. la Havane et Vera-

Cruz, le 5/5, via Saint-Nazalre.
Amérique du Sud pour Vlgro, Lisbonne,

Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo et Bue-
nos-Ayres, le 3/5, via Bordeaux pour le
Sud-Amérique, le 5/5, via Cherbourg.

Afrique et Océan Indien pour Madère,
Ténérllfe, Las Palmas, Ruflkjue, Sierra
Léone, seccondes. Cape Coast Accra, Cotonou,
Lages, Port Harcourt, Opobo, Calabar, Vic-
toria et Douala, le 5/5, via Anvers.

Indes et Extrême-Orient pour les Indes
Anglaises, la Chine et le Japon. le 3/5, via
Marseille.

Levant et Syrte pour Alexandrie, le 3/5,
via Marseille.

A la 6e page

Le courrier des amateurs de T. S. F.

dispositions favorables. Emprunts otto-
mans et russes en reprise.

Sur le marché en banque, les valeurs
Internationales sont recherchées par l'ar-
bitrage. La De Beers et les mines d'or
sont encore indécises mais les cours
des pétroles et des caoutchoucs se
redressent. Valeurs russes irrégulières
roumaines fermes. Le marché maintient
en clôture son orientation favorable.

CNRONIQUE JUDICIAIRE

LA QUESTION DES LOYERS
Rue de Flandre, a l'hotcl meublé tenu

par M. Gamel, un tnéuage d'ouvriers, logé
a la semaine, refusant de subir une aug-
mentation et Ce déménager, l'uotetier, pour
les obliger à déguerpir, proflta, le 7 février
dernier, d'une absence de ses locataires
pour faire sauter la porte de leur cham-
bre, démonter la fenêtre et enlever le bois
de lit.

Ce procédé lui a valu d'être poursuivi,
sous la prévention de violation de domicile,
devant la chambre qui, aprèa réouisl-
tolre de N. le substitut Lamotùe, l'a con-
damné un mois de prison et 1.000 francs
de dotrnmages-intéréta au profit du ménage
Couret.

RUPTURE DE PROMESSE DE MARIAGE

La première chambre, sur plaidoiries de
M« Laltre et Pierre Lœwel, a condamné le
représentant de commerce Ponneau à t0.000
francs de dommages- intérêts pour rupture
d'une promesse de mariage que, pendant la
guerre, alors qu'il était mobilisé » Calais, Il
avait faite à une jeune aile de cette ville.

L'APOLOGIE DE GERMAINE BERTOlf

M. Chauvin, gérant du Libertaire, prévenu
d'apologie de faits qualités crimes par la
lot, .1 raison d'un article sur Germaine Ber-
ton, a été condamné, par la il* chambre, A

quatre mois de prison et 500 francs d'amende.

LA NAVIGATIONFLUVIALE

llaute-SHne pont de Montereau. i m. 62;
pont de Nelun, si m. écluse de Port-a-
l'Anglais, 4 m. 31.

Basse-Seine pont de la Tournelle, 1 m. 80;
pont Royal, 3 m. 20 pont de Mantes,
3 m. barrage do Bezons, 3 m.
écluse de Suresnes, 5 m. écluse de
Mérlcouri, 4 m.

Oise barrage de Venette, 3 m. 16.
Marne écluse de Chalirert, 3 m. 19 s

éctuse de Cbarenton, 3 m. 64.

L'abondance des matières nous
oblige à reporter à une date ulté*
rieure notre tableau spécialement
consacré à la
"PHOTOGRAPHIE"

LIRE en page 5
notre tableau spécial

LOTISSEMENTS ET CONSTRUCTION

SOCIÉTE ANONYME

DES
MINES DE HOUILIE DE BLANZY

Capital de francs
Entièrement remboursé

MM. les actionnaires de la Société
anonyme des Mines de Houille de
Blanzy, dont le siège est à Paris, rue
Saint-Dominique, n° 35, sont cowo-
qués par le conseil d'administration à
cette même adresse, dans les locsus du
Comité central des Houillères de France
pour le jeudi 22 mai à 1 heu-
res 30, en assemblée générale ordinaire.

Indication somlilaire
de l'objet de la réunion

i° Lecture des rapports du conseil
d'administration et de MM. les com-
missaires

Approbation du bilan et des comp-
tes de l'exercice clos le 31 décembre
1923;

3° Fixation du montant et de la date
de distribution du dividende

4" Autorisation à donner aux adml-
nistrateurs pour les éventualités pré-
vues par l'article 40 de la loi du juil-
let

5° Election des commissaires pour
l'exercice

6" Eventuellement propositions! di-
verses.

En conformité de l'article 30 des sta-
tuts, est admis à faire partie de l'as-
semblée tout actionnaire ou son repré-
sentant légal, réunissant au moins cin-
quante actions, soit titre de proprié-
taire, soit à titre de mandataire. Nul
ne peut être mandataire que s'il est
actionnaire.

Les propriétaires d'actions au por-
teur doivent, pour avoir le droit d'as-
sister ou de se faire représenter
l'assemblée, déposer leurs titres avant
le 17 mai, soit à Montceau-les-Mines,
dans les caisses de la Société, soit
dans l'un des étaBlissements suivants
ou leurs succursales Crédit Lyonnais,
Comptoir National d'Escompte, Société
Générale, Société Générale de Crédit
Industriel et Commercial.

Un pouvoir, tenant lieu de carte d'ad-
mission aux actionnaires ayant le droit
de faire partie de l'assemblée, sera en-
voyé par les soins de la Société, aux
propriétaires de titres nominatifs, et
aux propriétaires de titres au porteur
qui auront effectué le dépôt de leurs
actions dans la caisse de la Société,
Montceau-les-Mines, ou qui justifie-
ront d'un récépissé de dépôt fourni par
l'un des établissements de crédit précités.

:\1:\1. les actionnaires empochés de se
rendre à l'assemblée sont priés d'en-
voyer, sans retard, leur pouvoir, après
l'avoir signé, soit au Siège social, à Paris,
35, rue Saint-Dominique, soit au siège da
l'exploitation, h Montce&u-les-Miaes.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

ETUDES CHEZ SOI
Demandez à l'Ecole Universelle, 59, bol

Exelmans, Paris l'envoi gratuit des
brochures concernant toutes études oit
carrières qui vous intéressent

Broch. 6104 Class. primaires complètes.
Broch. Class. second'" complètes.
Broch. 6122 Grandes écoles spéciales,
Broch. Carrières administratives.
Broch. Carrières industr., agric1^
Broch. Carrières commerciales.
Broch. 6166 Langues étrangères.
Hroch. 6182 Orthbg., rédac., cale', écrit.
Broch. Carrières de la marine ma%

EMPHYSÈME PULMONAIRE

L'Emphysème est causé par la dilata-
tion des alvéoles pulmonaires, l'air cir-
cule mal dans les bronches et la régé-
nération du sang reste incomplète.
Comme l'asthme, l'emphysème donne
lieu à des crises d'étouffement et se
traite de même. Le meilleur remède à
employer est la Poudre Louis Legras,
qui calme instantanément les plus vio-
lents accès et guérit progressivement.
Prix de la botte, 2 fr. 95 (impbt compris)
dans toutes les pharmacies.

l'image, tous tes travaux manuel en les met»
tant à la portée de tous le bricoleurs.

Quelques rubriques Travaux du Bols et
des Métaux dans toutes leurs application.
{Menuiserie, découpage, sculpture, soudure,
etc.) Décoration (Construction de petits
meubles, page des papiera, peinture, etc.) à
Jardin (constructions rustiques, poulail-
lers, clapiers, etc.); Mécanique et Electricité
appliquées a Ia vie domestique (Pose de la
lumière électrique, etc.) T. S. F. et Jouets
scientifiques (Construction et entretien) Re-
cettes familiales, professionnelles et médi-
cales Brlcolage sous toutes ses formes
(Ressemelage des chaussures, etc.) Notice
franco. Spécimen 2 francs. Abonnement
20 francs, Etranger 2 fr. 50 et 28 francs.
B. LEMONCOiD, 27, rue d'Enffliten, Paris (X«),



LA VIE SPORTIVE
BOFFALO DONNE AUJOURD'HUI

ONE REUNION CYCLISTE
Aujourd'hui iw tnai, le vélodrome Buffalo

organise a 15 h. 30, une réunion cycliste avec
tin programme de choix, digne des grandes
compétitions dominicales.

Le grand champion suisse Oscar Egg. l'une
des vedeltes des pistes mondiales matchera
derrière tandems sur 50 kil. contre Vandenhove
et Godivier.

Deux grandes épreuves derrière motos oppo-
seront sur 50 kil. Léon Parisot, Wyosdau,
Chapman et Bruni, sur 10 kil. Altari, Bertaud,
Lorsel et Duclair.

Course de vitesse, course de tandems et un
émolionnant match entre deux spécialistes de
100 à l'heure, Baudelocque en moto et Duval
en cyrlecar corsera cette Intéressante réunion.

UN GRAND GALA D'ESCRIME
FRANCO-ITALIENAURA LIEU LE 19 MAI
Organisé pour le 19 mai au Cirque d'Hiver,

le gala d'escrime franco-italien s'annonce com-
me le plus imposant auquel il nous ait été
donné d'assister, Il réunit en sepl matches
l'élite des escrimeur* français et italiens.

Dans le clnn français, nous trnuvons grou-
pés autour du mettre Benmetnn, les plus fines
lames françaises représentées par les maitres
Haussy, Remay. Laurent les amateurs Roger
Ducrct, Tainturier, Conraux, autant d'escri-
meurs dont nul n'ignore les nombreuses et ré-
centes prouosses.

Tous ces tenants actuels du titre de cham-
pion de Franoe, amateurs et maîtres, lutteront
au fleuret, à l'épee et au sabre contre les célè-
bres spécialistes italiens que sont les profes-
seurs Sassone, Aldo Nadi, tîianese, Manggia-
rotti, et les amateurs AUochio, Baslelta et Spt-
garolli.

BIBLIOGRAPHIE

Lee Allemands peints par moeurs

D. Cantab., docteiir ôs lettres de l'Université de
Cambridge, traduit par B. Ni. Kevill Perkuis, avec
une lettre-préface de M. Pierre Imbart de la Ton!
et un avant-propos de M. Gaston David (édité par
V Auxiliaire du syndicat central des agriculteurs de
France, tmprlmerte G. Mouton, à Toulon). Ce livre
contient de curieuses et amusantes anecdotes sur
la bourgeoisie, le milieu politique et la vie de
famille allemarvde l'auteur a tracé quelques por-
traits typiques qui révèlent la mentalité et les
mœurs d'outre-Rhin.LOTISSEMENTS ET CONSTRUCTION
LES LOTISSEMENTS

JLMiMlNREGIONS

dep_â§ 5 le mêSr®

S'ADRESSE» LO R I N

gare même l'erray-Vaucluse (P.-O.)
VUE ADMIRABLEAbri im©mdaftiom«

Facilités. 83. rue (le Malle, PARIS.

rues du Landy et rtu Port depuis 50 fr,
ie mi. t/2 comptant. Facilités.

t.swu m., maclUlalilos, demils 40 Cr. le
mq., rues du Landy et du Po chez
NA l'HAN, de Stockholm. Wag. 12-48

Vaille© de CS-®we_§«
LOTISSEMENT DU

VEEUX PARC
DE BURES

mêitrœs à l'abri
de toutes iraomd!aftH©!ms

VUE SPLENDIDE

S'adresser pour visiter et traitertu place au gardien du Haras de Hureei Orsay, à NI. Sandres, Parc d'Orsay.
Tél. A Paris, â Isidore Bernard et Cie

rue de l'Isly. outrai 41-im

Vallée die Cheweese
visitez dimanche nos lotlssemenls

d'ORSAY-HARES à OHS\Y (S.-et-Oise)
les CoilDRAIES à GIF (Selne-el-Otse)
pt-Rêmy-Gares à St-Rémy-les-Chevreuse
ivoticc illustrée adressée sur demande.
PVRTHIi'Tpi MCOI, AS. n ORSAY 'S.-Û.K

Socïé&é «JTEijafarœpiriise
gênêfsâo _®

CONSTRUCTIONS
ECONOMIQUES

59, HUE UEAUUOURO, PAIUS
Membre de la Chambre syndicale
des Entrepreneurs de Maçonnerie

de Paris.
Président M. Georges PérOn, entrep'.
Toutes constructions en banlieue et
province, en maçonnerie. vombreux

types partir de 9.300 francs. Différente
combinaisons de crédit. Pocbeîie docu-

mentaire contre deux francs.
Bureaux ouverts le samedi.
Téléphone Archives

BEAU TKÏUIAÏN. ("ôrclSénart 1 12 m.
g.ir» m-, Coprin. 9. rno Salie' (I2«).

A v. pr. gare,il'. terr. av. eau. 50 fr.
h m tntài. on n. lnts.lS.r.Vanves.ClsmartFONDS DE COMMERCE
Papeterie^ b. afT., ten. 30 ans, gar. 100 p. J., loy. 550.

b. 8 a., occ. av. Trémollère, bU, r. Drouot.
H~ôiel liOire-Inl.,30"Ti">», conf., enaut. cent., b. a.,loy. air. 24U.0U0, garage pour 30 autos, Jardin.
Ti\iite av. ÎCU.UOU. Province Office, 3, rue Mogador.

et meublé l»ts, possib. aérant)., client suivie, Il
enlev. av. TO.OOO. Agence Française, 49, r. Laffitte.
pic. liépôt, bail 8 airs, loy. 75<i, log. 2 p., avecfi Pain, 9, rue Chabanais (Hourae), ald. déb.
liepot vins, irè» bien situe, 12 ails, a l.ôuu, air. 5«i,
II tr. séx., efei. av. «5.000. Avet, 282, rue Vaugirard.
Hot.-vin-Llq..P., il"», b. 14 a., loy. couv. p. s.-loc.

rap. ftO.iMio, net av. Berr, 20, r. du Temple,
iiatrep Bières, Limonaa" Siphon., Eaux miner.. ten.fi 25a., gde banl.,net 70.000.Px 200.UO0,y2compt.,y
comp.rnatér.de Algnler, bd de Strasbourg.
Merc.-Pâpet.,2 p. et cuis.,aJT.130p. J., causesanté,

SAP8ATE,2b,rue de Lancry.
>'lnB-Se»taurant~tâiâantbeauc. comptoir,quart, des
Halles, Léneiice net 21.000.bail airs, traite
av. 40.O00.V. Délaisse,vins en gros, i2, r. d. Htllea
I'ransports-CamlonnageJ,centre Industriel,a céder

val matériel bénét. fr. llrix 80.000,logem.
JI. C.31.314.Marfan,63bis,r. de la Victoire(Trinité).
Menacessérieux et trav., m. début, sont demandés

pour reprend. Dépôtsde vins alim., Ig bail, log.
3 V.,mise au courant, aide acci.sêr. voir Flaury,
vins en gros, 29, fg Saint-Martin, étage, cour,

superbe, avec Jourdan, t2, avenueCliohy.
E~picene-BnveUe,togé 4 pTiTiardin,400p. jour, dontit»i en Uuv.,lime jourdan, 12,av. Cllcay.

LIBRELE SUITE
Café-Billard,ÎSngieGrands Boulevards,avec140.000
Alimentationgénérale, Buvette,avec8 et 40.000
E6tel-Bur.au plein centre, avec ÎOO.COO
YnirEUblUi.L. Titeau et Cle,62,Chau-sèti-Anttnlibre pour ménageactif.Confiseurdétaill.,
Il rtr, av.25.000.Ecr.HiePust. r. Louvre,Paris
kialad. grave lu^JbïigeTcàl. mou Coursdes Hïïles,
1!Sbeauxbénéf., p. niftiiagetravailleur, avec
S'v adres. 98,r. de la Roquotte.lnterrn s'absten.

,1 bml11a.. if)>.¡Ou.appart. 4 p., bén.aunuet45.000.
un tr, av. tu.U-Ocpt. a ad.& D. Aie-, bd Magenta

soles, ioy. 8H0,log. 2 p., 2 bout., 2 entr. Tr. av.
gixsu.Si prés, par Antoine,23,r. N. D.-de-LoreUe.

Antolna,23.r.W.-D.d.Lorette.
I*)apet.-LÎbraiite,quart. pppul., av. log., air.
1. Mlleocc. av 15.1100,essaiParan, 50,r. Archives.

indêpeiid.dans commerceAllm.Dépôtvins, disp.de et Iï.OOOfr. mêmeeu tilres sont invitésa se
\ni'<. ensemble, méme samedi et illmanone, a
EarthelemTvins on gros, faubourg Saint-Martin
îlëpït Vins,gr. luxe, bel appart., 4 p., cuis., tout
II cour., télépb bali 11 ans, ioy. 2.200,chitT. aff.
JusnOé vend. pour cause malad. av. cpt.
lab o'a_-t. S'adr. dir. au fonds r, Lèon-Cogniet.

BULLETIN COMMERCIAL
CRIEE DES VIANDES {Halle» Centrales). On

coie le kilo bœuf, aloyau, 8 50 à 14 quartier
derrière, 8 à lu 50 quartier devant, 2 50 à50
paleron, 5 à 6 20 bavette, 5 50 à 7 plat de côtes,
4 50 à 5 Su. Veau muter ou demi première
qualité, 10 à 10 50 deuxième qualité, 8 30 à 9 40
troisième quallté, fi 50 à 8 20 pan et cuisseau.Sali 50. Mouton entier première qualité,
10 50 à Il 80; deuxième qualité. 9 à 10 trol.
slème qualité, 6 à 8 gigots, 9 à 14 50 épaules,
6 à 9 50 poitrine, 3 Il 5 50. Porc en deml
normand et extra, 8 20 première qualité, 7 à
7 20 deuxième qualité, Incotè Met, 9 à il jam.
bons, 5 50 à 8 30 lard, 4 50 à 5 50 poitrine,
4 à 5 50.

l'AHI.NES. Les farines de consommalion de la
meunerie de Paris valent 121 rr. Itts 10i kilos bruts
rendu, de boulangerie.

FOURRAGES _T PAILLES. AU marché de Parts-
la on lient les 104 bottes de s kilos en-
viron, rrnnco suivant quiiiltés luzerue, 120
il. tes foin, uo à 160 regain, 115 îi 160; paille
de blé, 75 Il paille d'avoine, 60 Il 80 paUle
de seigle. 75 a 100.

POMMES DE TERIIE. Au Marché des Innocents,
on tient les ino kilos départ saucisse rouge Loi-
ret. à Bretagne, 50 a Limousine et Pot-
tou, 50 à 52 rondes Jaunes, 50 à 51 suivant pro-
venances Institut de Beauvala (le la Çarlhe, fifi à
*X de Bretagne, à f.H Wollmann des Vo^e*,
43 il

Aux Halles, on (lent en demi-cro» hollande. 110
a 120 saucisse rouge, 60 il rondes Jaunes,
62 Il et blanche.s, r>o à En pommes de lerre
étrangères, on tient la Rrd Star du Nord a 50 CI',
wngon départ frontière du Nord, et les communes

A
TERRAINS PAR LOTS

DE 3M METHKS
Il 7 rrancs le mètre

FACILITES DE PAIEMENT
J. Cliicurel, 23 bis r. Constantinople, Paris
Lundi et (le 2 heures à 6 heures,
SARTROUVÏLLË" (S7o.)
Lot* au cîîâîo de la Vasdoire

(nouvel Hôtel de vit;e)
Centre de la ville 200 m. de la gare

minutes Paris-Saint-Lazare
200 LOTS BEAUX TERRAINS A BATIR
Terrains boisés a l'abri des inondations

EAU, GAZ, ELECTHICITE
Facâliïé» de pttiememft

S'adresser sur place et A la Société
« Le Moellon \graff 14, r. de Londres,
Paris (Ie matin). Tél. Louvre 58-02.

CHAVILLE (Selne-et-Oise)
18, rite Martinl-BoudetTrois pa¥îî!"sËenif$àvêiÉre

et BEAUX TERRAINS A BATIR
S'ad. il la Soclété « Le Moellon Agraff
t4, rue de Londres, à Pai'is (le matin)

Téléphone Louvre
Gdl Lotis' die Chaaimiêrés
Oonnans-Ste-H-jiHmne t/î,St-I.ai. Bluih,
P'Mél.iM.Lolsa vend.dep.300m.à part.de
3 r. le m. Autres loi. pr. d. gares.clos,eau.
g-az.Ode rac.palem.Onest prop.au l" ver-
»em.On trait.direct.av.leprop.s'lnlerméd.
Aucune nhllgai A l'abri de» inondai.
~Â~^S~KÏiL DE PARIS

Depuis K>érinmnine rie la noissiftre.
te metre juniss. lmm. Délais paiem.
S'adr. s. place jeud., samed. ap.-mifll et
illtnancties et à M. Denl·art, géomètre, a
st-f.yr-l'F.ro»p. Tél. W. Notice s. demande

Lauaifiol Cle
4. r. Ste-Anne (ang. av. Opéra), Parts.

REALISATIONRAPIDE
ET AUX MEILLEURES CONDITIONS

DANS TOUTE LA FRANCE DE TOUS
Domaines
Fermes

Clhiâteasas
Forêts

maisons de rapport
Villa»
Pavillon$

Terraiinis il bâtas1
C©iKsfanfflcti©ims

die IloMfte mâture
Lotis semeurs

EOUZÂ1MQUET,

4, r. Saisate-Aime, Paifi«4er

Ke payez plus de loyer
Villa avec 6.500 rr. comptant, Jardin
compris, surplus e;> 25 ans et 3 V4
t'an. Eau, gaz, électricité. Société Im-
mobilière, 8i,bd d'Andltly,. Montmorency.

V!ins-_lq., Billard, à enl. de suite cause d^cès, bail
a vol Ioy. 800, rec. 120, rare, av. 8.000. Massaron.
Etab. Réunis, t9, r. Champagne, Belle Vins. Aideront.
Et. -rAROT. 1, r. Lâ--ttti7~opeia. i.« an. iei.cetit.-3-i4
Dépôt Vins, log. quart. popul., bail 11 a., Mn. 60 rr!

par jour, garant., avec 7.000. &AB0Y. t, r. Laffltte.
Dépôt Vins Montmartre, Ig bail, log. 3 p., ait. 300

p. j. pour mén. ^ér., av. U.000. GAROY, 1, r. Latfltte.
Dépôt Vins, joli quart., loy. 1.2C0, log. 3 p., D. mag.,

très bonne airaire, av. 12.000. GAROY, 1, r. Laffltte.
Epio.^ûv. banlieue, b xf^THôy. 1.200, air. 350 p. J

garantis, unique avec OAROYH1,r. Laffltte.
Eplc.-Buv., quart. ouvr., iog.p., Jg bail, loy. i.UOO,

pour début., avec rr. GAROY, 1, r. Latfitte.
Eptc.-Fruit. gde llc. rue popul., 700 loy., 350 p. J.,

pjrcepttonnel, avec U.OOO fr. GAROY, 1, r. Lafttte,
Alimentât génér., bel agenc, bail 12 a., log. 2 p.,

'00 p. J.. tr. b. air, av. 12.000. GAROY, 1, r. Laffitte.
Vins-Liq., par. usine, quart. ouvr. 2 salles, loy. 1.400.

Ocras, véritable, avec 0.000. GAROT, 1, r. Lalfltte.

200 p. J,, à doubler av. t6.000. GAROY, t. r. Lalfltte.
Bar Jër chev., p. usine, face clnéma, bail lu a., loy.

air. remarq. _v. GAROT, 1, r. Laffltte.
HôteFvins-Billard, baril., 2<J n°». bail 15 a., rapp.

hbtei avec tr, OABOY, 1, r. La.fltte.
1 Hôtel,Bureau, Montmartre, 85 n»», bail ti a., 1. 4.800,

Installation et mobilier neufs, rapport 65.000 net
garantis, affaire de tout l" ordre, Il céder avec
180.000 francs. En exclusivlté. GAROY, r. Latfltte.

Joli Commerce luxe p. dame ss conu. spéc., h. log*,
cèle cluse malad.. av. GAROY, r. Lalfltte.

Vlns-Reït., a(K) p. J., à doubl., bTlô a., log. 3 u-, av.
S5.000. A. Chamard, v. gr., 105, bd Richard-Lenoir.

meïïâge's sent'il-rïïFtTïvïilleurs, nous ollrons (les
Dépôts de vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénêtleps. Rien au
comptant. Se présenter ensemble à i'Agente Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
méme samedi et dimanche Jusqu'à midi.

O.'N DEMANDE
Ménage dlsposant de francs pour tenir la
gérance d'un fonds de Vlns-Llqueurs-Bar, 100 fr.

par Jour, logement 3 chambres (pressa).
S'adresser

Cabinet Voltaire, 35, boulevard Voltaire, 35.

Nous demandons ménage ou dame seule, m. déD.,\1. reu. Dépôt vins alim. Paris et banl., bien logé,
bénéf. 50 à 80 p. jour, il faut disp. de 8 à 15.U00 fr.
se prés. ens. Sté La vinicole, allm., 345, r. St-Martln.

POUR LE 20 "MAI
société demande ménages et pers. aies almant le
commerce pour tenir Dépôts vint et alimentation,
log. assuré, bénéfices suivant garanties. faut de
8 Il 20.000 fr. B.D..N. ou titres. Se présenter ensemble
avec sérieuses référ. Value, faub. Poissonnière.

AFFAIRES INTERESSANTES
Coquet Dépôt vins, loyer bail lu a., rec. 2;0,
2 ebambre;, mais, agréable, facile, sér., avec t2.oo0.

CAFE-TABAC BANLIEUE
6 enambres, gentille terrasse et Jardin potager,
affaire agréable, facile, peut tratter avec 15.OO0.
G-evasiu, vins on gros, rua Parrot (de 2 7 b.).

de Pologne depuis 28 Jusqu'à 40 fr. wagon Kehl.
MARCHE LIBRE DES CEItE.VLES. Paris, 30

avril. II taut voir dans les envlrons des prix
suivants, les 100 kilos départ: Blés Beauce etBrie, ao à 92 .Nord et Pas-de-Calais, 88 à 90
Yonne, Aude et Marne, 90 à 95 Centre, 91 à 9i
Aisne, Oise et Somme, 89 Il 91 Limousin, 91 a 94
Seine-Inférieure, 89 A 90 en disponible. Avoine»
grises beauce, Eure et Brie, 63 Il 64: grises U'hl.
ver, Poitou et Centre, 67 à 88 noires Poitou et
Centre. OS 6i; blanches et jaunes du Nord, 50
a OU. Seigles Loiret et Cher, 71 à 73 Bretagne,
75 Il 7C Marne et Yonne, 77 Il 78, en disponible.

Orges Beauce et Champagne, 91 Il 93 GAti-
nals, 02 à 94 Sarthe et Mayenne, Il 92. Es-
eouvgeons Beauce et Gdtlnats, 81 Il 82; Poitou,
83 à 85, en disponible. Sarrasin Bretagne, !)S
Il P6 Normandl, 94 Il Limousin, 85 à 92, en
dlsponlble. Maïs Main jaune, 75 il 78, en dis-
ponible, et 62 Il sur 6 de juillet acquitté wagon
Dunkerquc Farnle de consommation 121 à 122
rendu Paris, suivant marques, en disponible de
province, 108 Il suivant fabrication affaires
calmes. Sons disponible, 53 56 et de Il 48
en livrable.

COTON: Le Havre, 30 svrll. Clolure, la
balle de r.O kilos avril, mal, 581 juin 582
juillet, août. septembre, 512 octobre,
490 novembre, 483 décembre, 475 janvier, 471
février, mars, 470. Ventes: 3.400 billes.

CAFES. Le Havre, 30 avril." Clôture, le SUC
ne kilos avril, 273 25 mai. 273 Juin,
265 7. Juillet, 259; ooûl, S48 septembre. 2i7 .ïfl
octobre. 239 novembre, 237 décetubra,

Janvier, S«9 février, 224 73; mars.
222. Ventes 1.500 sacs.

i-AINES. Le lliwrc, 30 avril. Clôture, 1a
balle de 100 kilos avril. 1.4S0 mal, I.iio Juin.

Juillet, 1.410 août, septembre, 1.410.

VILLAS EN RANUEUE

Appauriteinîîefflîsà Paris
Pour en devenir propriétaire payant
moins qu'un loyer, adhérez de ste la
Parisienne Immobilière, coop. d'H.B.M.
des mutilés, vves (le grtierre et comb"

Région parisienne, app. minist. 29
nov. 1W3. Bureaux, il, r. rie Sève.
Terrains bien situés, Arpajon bord roule
et près gare, lois (te 600 métres depuis

3 fr. S0. Geoffroy, g-éomètre.

Fabrication des BETONS AGGLOMERES
de François Coignet brev. S. G. D. G.

RECONSTITUTION DE LA PIERRE
DE LORRAINE NATURELLE

Suce'- de Edmond COIONET O. # et C1"
Société en commandite par actions

au capital de rranc?
Les plus bautes récompenses a toutes

les expositions
20, r. de Loiradlires Faris-Sie
Tél. Uut. 29-3S. Ad. tél. Teng-ioc, Parts
Usines 4, r. la Parfumerie, à Asnières
(Seine), télépb. 27, et Gennevllliers.

Pierres moralées
ARTISTIQUES pour décoration de parcs,

jardins, squares, terrasses, etc.
SOCLES, VASES, STATUES, etc.

Pienres maouallées
Balustrades, bandeaux, chaperons de

murs, colonnes, consoles, perroaa,
pierres de façade, pinostres, etc.

MONUMENTS FUNERAIRES Insensibles
aux ge:ées et aux Intempéries

coloris
dits MOSAÏQUES ponr couloirs, cuisines,
salles à manger, salles de bains, etc.

BUSES et TUYAUX de DRAINAGE
de tous diamètres

Mosaïques Coigaaeft
brev. S. G. D. G.

ALBUMS ET DEVIS
franco saur demande

NETTER
40, RUE DES MATHURINS.P*RIS-S\

Spécialité de
PAVILLONS et VILLAS

DANS LA BANLIEUE PARISIENNE

PMX A FORFAIT

Facilités de paiement

Terrains disponibles poar constructions
Belle situation, garantis non Inondables

DEMANDIEZ f,E CATALOGUE

BEL, 7,r.de la Pépinière (Tét.Louvre Si-85 Gut. 65-82)
Primeurs-Messageries,banlieue _up. 3 voit., 2 chev.,

air. b. log., av. BEL, 7, r. Pépinière.
Beurre et CEul»-VolalUes-Prim.,banl. eftev. et voit.,

air. par jour, avec BEL, 7, r. Pépinière.
Vins-Liq.-Eplo., belle banl.. bout. d'angle, log. 4 p.,

belle Installation, avec iO.000. BEL, 7, r. Pépinière.
Dépôt de vins, Epie., b. 14 a., aff. 300 p. j., tr. b.

logem., a enlev. avec BEL, 7, r. Pépinière.
Alimentât, générale, bail a., air. 000, logem. 2 p.,

trds belle affaire, avec BEL, 7, r. Pépinière.
CôTinserie-EpicerTê fine, bail Il ans, loyer 050. aff.belle situât., av. 20.000. BEL, 7, r. Pépinière.

BEL, 7, rue de la Pépinière (gare Saint-Lazare).
Hetel, 16 n0', Jardin, garnge, banl. de villégiature,

avec Etabliss. Vigne, 20b, rue Lafayette.
On dem. gérants actifs p. tenir Dépôt vins, fixe

p. m., gr. bén, s. vente, b. log., caut. ex. 7.000.
V. s.Et. Vigne, 20g, r.Lafayette, m- Louis-Blanc, 2 à 6
/hérauts sérieux, jeunes, actifs, méme début, sont
U demand. par Import, groupement vinicole pourreprendre Dépôts vins Paris ou banlieue, bleu logés,
assur. 50 à francs par jour bénéfice suivant cap.
On accepte dame seule ou ménage. Se présenter
ensemble avec références et garanties aux Etabllss.
Bourgoin, vins. 6, ta Saint-Denis fonde en îgfifi).

accept. Voir en;. «ttabllss. Ferrlère, 3f, bd Magenta.
npelntur. à l'opéra, luy. Il b. 12 a., ..ou. il
S 1 Etoile. I. -.»00,b. 8 a., av. 40.009 cpt., 4,r. Madrid
lancnissens-, tous prix. Acnats ue confiance. _d.

Cablu. Royet, aynd. blanch., fil, r. Beauregard,
R~estauiam, Wem cent., long ail, aIL p, Jour.

av. I0O.O0 cpt, F. Marcel, rne Petits-Champs.

Il sous-loc., cliill'. aff. garant. 300 p. j.. il preudre av.fr. Dousson, 13, rue Egltse, Enghien-Ies-Bains.
CAFE

Coin de rue, 15 m. faç., face pet. usin., près Place
République, log. 3 p. au l", rec. fr., cède cause
grossesse, av. compt. Lacombe, Vins en gros,

21, rue Fontaine -au -Roi (Place République).
Même samedi .soir a dlm-ncbe matin.

Pas o'ag. sup. Dépôt Vins, genre iVicolas, a. r. b.log., b. 15 a., asc. tel. sacrlr. av. 50.000 cpt. S'y 'ad
dir. Gdea Caves des Arènes, r. Linné, Pressé.
Belle Epicerie-Buvette, bien située, air. causedépart force, à céd. av. Vins-Liq., à remont
ouart. ouvrier, sit. unique, sup. instail., alT. avant
fait jusque à saisir av. Superbe Dépôt
Vins, laissant 80 Il 100 bénéf. net p. J., joli logvm.,
pour cause maladie, traiter avec 8.000 fr. Etude

Drouot, tg Montmartre. Mé-tro Le Pelel.ler.
Cordonnerie, mT. Uatignolles, loy. 800, bail 5 ans,{j l'x lo.uoo. S'ad. 7, pass. Qeogroy-Dldelot, ag. s'ab.
Libre» a volonté _epots vins v. ui.n. un dame »ie

s. conn. spéc., rec. forcée, bén. assuré, 7u a 100
par Jour, log. 3 p., faut d.ooit, bons ou titr. Voir eus.
M. BourâaL 17, bd Bonne-Nouvelle. M" Saint-Denis.

APFAIRE GARANTIE
Epicerie-Fruiterie bail 1. face gare, aff. 500, il enlev.
avec cpt. Pressé. Pane, bd Sébaitopoi.

CHALETS EN BOIS
C. SAGETAT.

Exposition 41, rte des Petits-Ponts.
AULNAY-SOUS-BOIS

ET FOIRE DE PARIS.
FACILITES DE PAIEMENT

SOCIETE DU
FIBROCIMENT
CWTMCÏIÛNS DE

PAV1XKASIMPLES
ET

penmaimeEute
me Clhap&ag Pari<.g>e

BETONNIERES

PALPLANCHES METALLIQUES,
matériel pour béion armé.
RANSOME, 4, rue Tronc!)et.

PARIS (Se).

ÂNNÙXlM

YIENÏ IDE

ANNUAIRE DU LOTISSEMENT
ET DE LA CONSTRUCTION

DANS LA REGION PARISIENNE

Il tous les acquéreurs (le terrains
aux lotisseurs et aux professionnels

DU BATIMENT
CONTIENT TOUS RENSEIGNEMENTS

SUR LES TERRAINS A VENDRE
LES FACILITES DE CONSTRUCTION

(Lois Rlbot, etc.) ADRESSES PRINCI-
PAUX FOURNISSEURSDU BATIMENT

38, RUE DE MALTE, PARIS
Prix: 3 tr. Par poste 4 fr.

CLOTURES
GRILLAGE avec PIQUETS fer DISPO-
NIBLEB, po2tes grillagées et grilles.
TOLE ONDULEE galvanisée. Tarifs fco

au MATERIELECONOMIQUE, 4l, rue
la Roflijptte, Paris-Bastille.

S.I.M.Y., 95, r. d. Cliemln-Vert, Parts.!)'.
MATERIEL

CARRELAGE SOL-FAIENCE-EVIERS
Prod. économ. ZA, 2S. r. Lagny. (20*) T.

Moitié prix: portes en hnls et fer, grilles
ruberold p.tolture, pompe Jard.,brouette
réserv, grillage amer. Forges, enclumes,grès, Chantler.SO.r.WattlgnlesPo

PARPAINGS
Machine pour parpaings
décorés. Imitation parfaite de la pierre

sculptée. Prix, complète francs

4, rue de la Bastille, Paris.
Demandez le catalogue franco.

PETITES ANNONCES CLASSÉES
TARIF Chiens,Chevaux,Voitures.Chasse.AchatsetVentes.Occasions.Alimentation.Agriculture.SpécialitéspourForains.Industrie

et Commerce. Transports et Déménagements. Objets perdus et tromés. Renseignements. Dliers, etc., etc.. La 1 1
Locations. changes d'appartements. Hobiilers à vendre. Achat et Vente de propriétés. _utomooile_ Garages. La 1M 1 2
Fonds de Commerce. Capitaux. Avances sur marchandises. Recherches » « « » u IP «2 «»

Les « Petites Annonces Classées » sont reçues au « Petit Parisien D, rue d'Enghien (de 9 à 19 h.); à l'Office d'Annonces, 29, boulevard
des Italiens; à l'Agence Havas; dans toits les P. 0. P. et dans nos nom6reuses agences. Les abonnés ait téléphone peuvent nous transmettre

téléphoniquement leurs ordres. Les lignes Bergère 57-36 ou 41-77 sont exclusivement réservées à cet usoge,:»; *s>,
DEMANDES D'EMPLOIS

ofllcier supérieur .sorti st-cyr, école de
guerre, 44 a., allant prend. retr. cherche
sit. prét, aet. inlt. Ec._ur.(.ent.l5'o.le 23

Fr" conn. angi.. allim" stén. dem. empl.
corr. comm. Kc.PlI.25.r.(juenlin-Baucii!in
Dam. _«r. deïn. pi. ÎJn7'i>ër». sëiiTe, âgée,
bons soins. Ecrire T 15, Pet. Parisien.
Tailleur pour dame fait costum., robe,
mant., px modo Frédéric, 32,r.Pouchet, 17*
AdjHd. liief seule, 37 a.,l1b. dem. pi. st.
coutrem. d. Mtiqi. Ec. E. 63, Petit Paris.

s. cnf. urm. i>i. <onc. usine bail!.
ou prov. R. Bernard, 42, av. Junot, Paris
cii&ufr.-méc. russe, b. rér. dem. pi. mats,
bourg. Ecr. Michel, 27, r. de la pompe.

OFFRES D'EMPLOIS
Tourneurs, traceurs, demaiidés par la
Compagnie Thomson-Houston, Neuilly-
Plasancc, il la Mdttournée (Seiue-et-oise).

Transport automobile pour personnel
de Paris. Ecrire.

On demande dactylo-comptable présen-
tant bien, bonne correspondante.Se pré-

sente!' d'urgence. M. Couturier,
20, rue c.hariemagne, de 3 il 5 b. vendredi
Retraité p. pet. élev., moit. bénéf., logé,
jardin. Metzger, rue Paul-l3ert.
Sténos-dactylosav. référ. sont dem. par
D. F. P., 1G5, bd Satut-Iients, Courbevolo

Ajusteurs et tourneurs demandés.
Manufaeture Scies, 11, rue Popincourt.
Bonne a tout faire cli. ap. le, 8 Il 10 h.

Pecquat. 22, rne Jacob.
Dem. culstn. ou ménage cuisln.-cbauff.
Demis, 4, r. Bellechasse, matin et 5 a 7.
0n~~3em. pour l-e~pôïntage employée-
daines sachant bleti calculer. Ecr. avec
référ. Mauclerc, pass. Favorites,
On dem. bons ajusteurs-outllleurs spé-
cialistes outils à découper de précision,
bon tourneur-outiUeur spécialiste en
tampon flluté haute précision,bons mon-
tcurs-régleurs en téléphonie, bons ajus-
teurs petite mécanique, déconpeurs et
découpeuses professionnels, monteuses
professionnelles en téléph. Ecrire avec
rérér. Mauclerc, pass. Favorites,
Jeunes filles 16-18 a., ayant brev. élém.,
débuts 14 fr. par jour, Jeunes gens et
jeunes filles ans, ayant cert. d'étud.
débuts 10 fr. par jour. Argus de la
Prasse, 37, rue Bergère, Paris (00).

27, AVENUE REPUBLIQUE, BAGNOLET,
B K M A.N DE MOOiTEUnS-LIMEUH-

Df, Dieraulclenn. p. atelier de labllers.
Mag. du Louvre. S'ad. 20 bis, av. Rapp.
On dem. jne homme 15-le ans. Se pré-
senter. P. W. F.. 33, r. Godot-de-Mauroy
On demande S. P. C., 23. r. du Rhin, p.
confection pour hommes. Bons tailleurs.

1
Bonnes mécaniciennes. Apprenties.

f
On dem. une vendeuse au courant de 1

l'ameublement. Arbey, 80,fg St-Antoine.
D. Piqueur, logé, p. petite écurie. Se
prés. 18 b. Villlen, 33, r. du Terrage.
Courtiers publicité bien rétribués. S'ad.

Cie Aryel, 277, rua Saint-Honoré.
Bon horloger rhabiUeur, mêcanicien-s

horlogers demandés. Maison Paul
GARMER, 9, rue Beudant, PARIS.

Dira. Jeune 1IUe pour manutention, bon.
références. SETTER, 19, rue Meslay.
Décolleteurs, décolleteuses, fraiseuses.

Se présenter de suite.
Leroyer, të bis, rue Bot-arts.

àne riom. 15-16 ans sachant dessiner.
Zell, chauffage central, 9, r. du Delta.
O.aide-compt. RolletiflïiFolie-Mérlcourt.
Ôii dem. jne fille 14-15 ans p. petites
course.? et trav. magasin. Se présenter:
Leclercq et fils, 18,r. Portefoin, Paris-3«.
Concierge-magasinierp. garage, de préf.
conn. auto et marié, logé. In. s. 8ér. réf.
Ecr.: Jégon, 86, r. Martyrs, qui conv.
J. fille 15-16a. p. app. commerce bijoux
prés. p. par., déb. 150. r. Provence.
Tourneurs, ajust., mont. en rer, électr.,
poseurs voies, de préf. célibat., sontdem.
p. Sté Normande Métallurgie, à Monde-
ville près Caen. Facilit. pension. Ecrire.
Situations cond. trac.
cour. E. M. A., 4. rue Fromentin, Paris.
Lëïhoine, 45, bd Lemolne, à Ivry, dem.
tourneurs, ajust.-outilleurs. rectifieurs,
décolleteurs, app. tourneurs, fraiseurs.
M0"Fouehé.app.à vaipeur,8,r.liug.-Varlin

demande 1° 1 commis de magasin
20 petit employé de bureau.

Jeurne homme, ans, habit. Paris et
chez ses parents, ayant fait service
millt., aide-comptable, calcul. vite, b.
écriture, bon. réf. Se prés. av. demande
écrite, Ferrl et Cie, 53, rue Vivienne.
On drarn, dactylo facturlèire conn. an.gl.
Roditl, 1, r. Ambrolse-Thomas, Paris.
Ferblantiers en lettres. Bons salaires.
Enselgnes Janvier, 47. rue OberkumpT.
un demande ouvrières repasseuses, fille

de semaine et garçon de lavoir,
rue Beauregard.

JEUNES FILLES 15-19 a.. habll., certlt.
études, pour apprendre composition sur
duplicateur i caract., début l'heur.
Graind-remy, 11, r. Popincourt, Paris, 11»
On dem. J, filles 16-18 a., et J. gens 15-
16 a. Coutln et Huet, 79,av.Ledru-RolIln
Dem. emp!. conn. espagnol ou portugais
p. maison comm. F.c. Rio, 5, r. Bergère.
On dem. selliers garnls.eurs~et menuts.
Autos Suère, 85, av. Michel-BIzot,Puis.
On dem. J. tilles début, p. trav. de bur.
Autos Suère, av. Nlichel-Blzot, Parts.
Employée bonne écrit., dactylo, logée,
80 kil. de Paris, 45 ans environ. Ecrire
Savonner. de Fontenay-Mauvoisln (S.-O.)
On dem. manutentions homme ayant
bonne écriture. Ecrire avec références a
Poitevin, 84, boulevard des Hatlgnolles.
On dem. manutentionn. femmes ayant
bonne écriture. Ecrire avec références Il
Poltevin, 84, boulevard des Batlgnotles.
Tourneur sur cuivre item. chez Rolland,
92, av.V.-Hugo, Boulogne-s.-S. sér.réf.ex.
On demande Jeune fille pour apprendre
commerce et faire courses et ouvrières

sachant faire rococo.
T-tard-outurquln,l4S.r.Montmartre.Parla

Tuyauterie fer et cuivre. lionnes rété-
rences. 7, rue du Centre, Pantin (S.).
On demande Jeunes gens de 14 à 17 ans
pour Iravatller dans la mecaTiieiue.

Inutile se présenter. Ecrire
Mettetal, 17. rue Betiutrelllls. PARTS.
Garçon mag. llb. serv. mil. p. emballag.
livraison. NI. Thecy, 6, r. Pierre-Sarrasin.
On dem. dé-iit-nie dactylo p. travaux
comptabilité. Maunoury. r.Coq'ui-lle.re
Dem. J. Jwm. 14 a. p. apprendre travail
fac, pay. suite. Cave, 11, rue Baillif.
On Afm. dame débrouill. p. tenir buff.
glacier Il terrasse, café, 18 francs par
jour et avec contrat. Ecrlre, Emar,
49, r. Laffltte, qui convoquera d'urgence.
On demande ménage jardinier. toute
confiance pour propriété bourgeoise,
Seine-et-Marne. Ecrire Chalell, 25. bou-
levard de la Tour-Maubourg, Parts,

souffrczdc H£RN IE

Lisez ce LWVC •
Vous y trouverez,clairement résumées,40 Années
d'Expérience et de Pratique herniaires,ainsi que
la descriptiond'une belle Découverte Française grâce
à laquelle 4.000.000 (quatre millions) de
hernieux ont été soulagés et guéris.

Dana l'intérêt de votre santé et de votre boune.
NE FAITES RIEN sans avoir la cet important

ouvrage. Dans un but humanitaire, il est envoyé.
franco sur demande, par M. A. CLAVERIE,
Spécialiste breveté, 234, faubourg Saint-Martin,
PARIS. Etrivet aujourd'hui nême, et vous le recevrez
gratuitementet discrètementtour du courrier.

Application.tout le. mott en Proctncc (Demanderla dateâj ^^Mp

^_ï- ^B3^ ^r tb" tp!^ "vp–ft ^n& tt tp^
Guérlsoncertaine, suppression immédiate des crises.

Traitement ?ans hromnre
Méthode italienne, inconnue en France.

Ecrire 1. SOUVIONET,spécialiste,
ii, rue Gambette, à Caateluaudary (Aude)

Groom, bonne tenue, présenté par
parent?. Alv;m, 2'0, rue de la Paix-

Rwhereibe ménage jardinier?, pour pro-
priété a Longjumeaa près Paris.

ou par corre»poniflanre il .\1. Serre,
51. rue (le Tanger, l'AUIà.

Demande aide-comptatole sérieux et ca-
pable, 5110 fr. Stella, 1,r. 4-Se.ptem_re.
Ou f:em. bonne veudeusë~très au cbu-
rant bonneterie, ganterie, cbemiserie
pour hommes. Bons 3iH>ointen_ents.S'ad.
ou écr. « Villes de France >, 93, rue
République, St-Dcnis. Rerér. exigées.

Il
la manufacture française de cuivrer e (le
Vernon, chemin du Vlrolet, a Vernon
(Elire). Ecr. av. références au directeur
Société transports en eoi.imiKi demande:
1° receveurs (Ubérê3 rvlce mllliaire,
,1gé» moins 40 ans); 2* ajusteurs, al-
des-ajusteurs. monteurs, peintres, sou-
deurs autogène, aiées-monteurs-élec-
triciens, ferreurs. (iienulsiers. mar.œuv.
Se présenter, 118. rue Mont-Cenis,
Parts (18e), 8 heurés (livret militaire,
plir.ea d'état civil, certlf. i.rav. exigés).
Les ateliers Air et Feu, Argenteuil, de-
tnamle-m dessinateurs Iibér. s-erv. mllit.
mëUâmcikns-ajusteuks dem. d7"m!
HERTZOG et Co. Il JCOiZAC. Cfl"-Inf".
FORGEUONS ileuiail-4» parM. HKRTZOG
el Co..1JuNZAC (Charente-Inférieure).

peintres en voiliir. Selliers garuisseurs.
On demande dames p. éi:rltur. aux bur.
des ateliers et pointeau. Ecrire avec
référeruies a S. A. F. U. M., rue
Saint-Charles, Faris, 15», qui convoquera

S féno d.a et y ô débiî ta r
^(lérle* de Paris, 151, rue Oberkampf.
I)EMAND-Sn-T-rÊPR_'3EN'fAKTS

Ruprésent. huiles, savon*, dem. Foi'tT
rpm. Charles Laugier, Salon (B.-d.-Rh.
ilig. un dem.démar.enapts forte, com.et
ponr<s.af..de 9 a Ii.1-Q.fg Poissonnière

S<sinr-isintcis3
Importante maison du Nord cherche
agentsgénéraux de la partie p. qq départ.
encore rlispon. Accepterait également
sous-aa-ents connaissantpas partie, mais
bons représentant».Belle situation assu-
rée. Ecrire avec rérér.. Sté C.E.P.A.N.,

38 rue de Châteaudun, Pari?.
:.i-cuiterie les Produits B.B. (Spécialité
de CaKes anglais), 68, rue de la Mairie,
Vanves (Seine), demande représentants
Paris, province, spéc. mer, villes d'eaux
Hom. ou tem. p. plac. bolss. êcon. crème
instant.dans cllent.partic.Ec.E.59,P.Parls.
TISSAGES DE TOILES

Vente directe au consommateurau cpt
et à crédit, dem. b. agents, forte com.
Ecr. E. Martiny, a Darnetal (S.-Inf.).
Fortes commis, ttes régions. Ëcr.ouvoir
de mat.Timl)rp.-Prime,i5.T.l,3boTdp.Psn9.

ASSPRAK'cT-^PlitAirfSATTON"'
OCCUPATION sérieuse, LUCRATIVE d»
placement assurances. Ecr. DELCROIX
1, r, Mt-de-Plété, A.R.RA3 (P.-de-C).

COMMERCE

KLUIQUE ORGAMSATËOR t"force,
bien installé et capable assurer ra-

pidement succès vente article intéres-
sant, examinerai proposition exclusivité

pour prodult sérieux n'importe quel
domaine, sauf alimentation. EcrLe

Duez, r. A.-Cluysenaar, 4, Bruxelles.
6ËN3~B_r-iA-S0H

On dem. boime a tout faire, références.
l:crire M. Jacques, bd Magrnta.
De,ni. b. t. faire sachant cuisine. 2 irralt.,
se présenter avant midi, 8, bd d'Engttlen

a Enghleu-les-Balns (Selnc-et-oiseK
Dem. b. à t. f. Se prés, le DUIT, U8, av.

Bonne a tout faire sérieuse. Références
exigée». André Cmenean. 32, bd Bastille.
On dem. jeune 1111e 18 il 22 ans, bonne il
tout faire, même débutante, pour aider

service, références. Se présenter
étage, rua Jaucaurt.

On dem. tem, chambre 25 à 35 ans. sim.
ple, sérieuse, couchant appart., faisant
ménage, service de table, raccommodage
Sérieuses référ. Ec. T P. Paristen.
Ménage jardinier bonne il tout faire
demandé d'urgence, env. Fontainebleau
réf. exig. S'ad. Carrelle. r.
On toi), b. a t. f. aidée, jne, act., b. réf.,
bons gages. Lus. 17. bd Haussmann.

BUREAUX DE PLACEMENT
Bonnes tout faire, début., cuis., fem. de
ch.,ménage,grosgages.placés Jour même
Obalot, faub. SI-Honoré, Paris
On dem. bonnes à tt faire, débutantes,
culs., f. de ch. et ménages il gr. gages,
120 PI. P. jour. Rien à payer. S'adr. Il
Marie Paulet, 131, r. St-Honoré.Parls-1"1.

ALIMENTATION
Colis postal rendu fco domicile c. remb.
dans toute la France 5 l.n. îoi.n
ÎUTÏÏTHÏÏ B? olive vierge extra 39,00

__UUl_arach. extra raf. 24,50 45,00
Blanc Delery, 50, r. Sainte, MarselBe.

9r5Oeont.remb. fco port et emb.Spéc.coI.
post.Hniivenaghei.Marcq-en-Barœul.Nc-rd

DOR-C.PR._L,9.t>dM.onitrlc<MT,Mar3etl'le.
IP>(rtlH<P(r*Qlnormands, craonnais«mois,iri.U'irv!ii3iio< rco, pet. ege ttes gares,
Dormeutl, Saint-Denls-lès-Martel(Lot).

VINS

TTVTTT^1? nn 1,f0 le litre, super. t,2b,
blanc t.23 et régie comp.

V iliN
ttes quant., échant. 2 fr. Ré-
srls. Domaine St-Jean, fîmes.BOISSONS

BIERE extra, fabrlc. fac. c'h.sol,dose 35 1.
4.80.Nor.f°,canonne-Deaprts,Vie3ly.:vona

SAVONS
Extr.de Marseille,72%>i.-Dame,St-Victor
morc.moulé9,400gr.,franco gare.dest.pa.r

B.rppr.dem. Ca5si.nl.38.r.Cheret,CréwH.8.ÂTfWfTON!
BLANC

MARSEILLE, morceaux 500 grammes
moulés, frappés, logés, caisses 50 kilos
180 francs les 100 kilos, franco gareldestinataire. Echantillon gratuit.

REPRESENTANTS demandés
Ecrire STOCKS ALIMENTATION,

3, rue Pléney, 3, à LYON (Rhône).
LOCATIONS

Chamb.iiQ'p.m.Lam^S.r.X-D-Lorette^ Il 61

ou 10. arr. bureau 2 il 3 pi6c. meub. ou
non. Josselin, 30, rue Bergère, Paris.
A louer suite JuUl. et oct. gr. et petits
appart. de 1.000 Il 12,000 ts quartiers,
130, faut). Poissonnière, samedi excepté

TÉLÉPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES

à Bergère 57-36 ou 41-77

Aiip* ch. meub ts quart., prix div.
A p- nce Bastille, lt. bd Beaumarchais.
iv-çr. de s'.e d'app. conf. meub. 3 p.. 2
cab., culs., entr., L't. Loy. 1.600, 10» ar.,
i. intorm.. Ec. K. r.3. P. Parisien
1.500 fr. à qui proc. pour juillet ou

16» arronrfij3. Ecr.. K. 55. P. Parisien.
Avons partout rtiamb. et apport. meut)).
dep. 15(1 Paul F.. 100. r. St-I.asare.g « 6.

baùx'aA CEDER
Bail a céd entrepôt? Bersy, mag., bur.

m. couverts. Ecr. E G4. P. Parisien.
ACHATS ET TENTES

DE PROPRIETES
Ferme ô h. Ueilis, j. t'J25, 23.000 fr.
Prop. 2 h. MI. l-t-b. expl. J. 1925. 12.000.
l'rop. 2 h. 30, heriie, b. bit., j. sle 17.000.
Prop. bourg., jardins. rerger, fr.
Anrlen moulin avec dépend.. Lr.

Bon. terme élevage-13 h.. j. 1925, 65.000.
S'ad. LJberge.buU5.Moiiiin-1a-M.(Orne).
A v. m. 7 p. dép. b. rési., chas., pfte. M»
Maunoury, not., Marol-l.-Dallly» (Aube).
Mezona.l'av.à.cip.et
m. 50.oud fr., Temple. Mat.

Porte (¡¡la!)PariTl2^^?^
petit terrain m. 32f le m. H cpt.
Arrangement possible p. 2 acquéreurs.
Ec. Mme Matiîe, 39, quai Valmy, Pajis.
S.-O., 40 km. Paris, 1'5 m. gare, mais. cav.
1"ét., gren., gran?r> twil.entt»ul.,jard.
S00 m.. notnb. ai*, fr., vigMi., for., ohass.,
;eutour,pas lnoiMl..px s.lnt.S'ad.,
Ktiuperli-ollz.lii.fjrSt-Aiilolne,Paris, 11e.
Pav. 6 p., jard., e., g., gare, 60 k. Paris.
Lib. 25.000'. Pol35on.Attyy-.Mony (Olsw).

v.ti't'p.ïOOm.8,50 m.,
v.3up.,fac.p. Warty.Tt.Rai'ine,Montrouge.
Pav. meui. t ton. par). Paris, confort
moii. 80.000 fr. Ba ron. tft.s r. Vainrirard.
Aulcull. b. maison 6 et., pler. de ta il.,
aucun bail. Rpv. pro 33.000. PX, 315, 0&0.
Facilités, Nalis, bd Sébasiopol, 2 Il 7.
Mais, à v. 3 Ing. 4 p., e. él.~J»rd. lib., fac.
de p. r. Georges, Pavillons-a.-B. (S.)
Pour guérir un malade ou oour une
cure de repos, à vendre 280.000 fr. une
jolie villa dont on offre journellement

fr. de location, située sur le point
Il' plus élevé da la ville de Nice, Jolie
vue, air exceptionnellementpur et vlvi-
l!nnt, très beau Jardin, garage, coûte
400.000 francs. S'adresser ou écrire

VILLA LES OLIVIERS,
a MCE.

TERRAINS
Habit. é<-onom. n.l::à"ïiïàincourt, 18'.
Constr. uiaçonn. prix nu bois. Facilités.

'Immeubles'
Bastiille. Bel Unm. p d. t. 2 app. k Vit.
5 et 3 p., taç. t«w. à aug. -JUAlOO.Pi 425.000
Cr. Fonc. a 0/0. Vaylet, 42,r. Trévise
TRANSPORTS DEMENAGEMENTS

Transp. autos, deip. t.50 le km.
Mayet, l3.r,F.mrepre:ieiirg.l5«,S_g.83-86.

PAP!HRS"~PEINTS

HOCHKFOHT
14, avenue Pasteur, PAIIIS,

Diiuii* 0 fr. 70 le rouicau.
Envoi franco Mbum sur demande.

l'HIX THES AVANTAGEUX
Peinture l'huile préparée

(2i nuances), 4 fr. 25 le kilog.
Âir_(_Sifé

1U*E SAINT-LAZARE (en face gare)
31, r. Tocquevilie, Tél. Centr. 25-25.

DENTISTES
Dentfer posé journée, 15 fr.; en or 20 îr.
Réparai, en 3 h.
Dentler posé dans lu journée, 10 fr. la
dent; en or, 15 fr. Uéparalioii3 en 3 h.
bovidé, tâ'l.ftrt Magenta (giire Nord'Paris.

~CÔPRS ET LEÇONS
Comptabilité, sténo-dactylo, langues

(Ecoles Pigier), 53, rue de Rivoli, bou-
levard Poissonnière 5, rua St-Denls
(CJiateleî), 117. rue de Hennés. PARIS.

HOTELS ET PENSIONS
Jeune homme grec, étudiant, cherche
pens. ch fam. à Paris. Px modéré. Ecr.
J. Sphyras, 41, boulevard Saint-Michel.

PENSIONS
Garç. cure air px mod. il. Voltaire, Sceaux
IlaTç.c"mr,pxlnô_TA.ciievrc'US«,Clainart

ECOLES DE CH_ÛrT-ljRS~°"
PASTEUR-AUTO bvl d.leur.
republique Ecole auto, 48, bd Temple
s. Cltroën dem. mod. Ouv. dim.floq. 59-81
50 rr. B.ASTILLE-ECOLEs. Citroen lux.
Brev. ga-r. Méc. gral.,1 6.bd BeaumarcbAls.
SEUL WÂURAM-ADTO garant, tirëv. siîr
ttes volt. dem. modèle, 100 f.Pap.taxl sûr
Ouv. dlm., 73 bis, av.Wagram.M» Ternes
PAPltiRS^faxi. Ecolê~!PTOfTfl,r.Desc'6mbë^

AUTOMOBILES
Delaunay torp. 6 cylindres HP, 16.U00
fr. Bolard, il, rte Rouen, Vernon, Eure.

VOUS TROUVEREZ AUX
Docks de l'Automobile

route de la Révolte, Levallols,
TOUTES LES PIECES DETACHEES

D'OCCASION.
PEUGEOT-VELIEJEFFERY-WHITE

200 camions, voitures divers., liste feo
Voisin Hiêpano, Marmon
RENAULT 6 HP cond. int 14.500

18 HP neuve
Camions 3 et 7 tonnes revisés. 12.500
Chenard 15 HP et
Tracteurs agricoles neufs
SLAC, bd VeMun, 13, Neullly. Seille.
GOND. INT. WEYMANN s. CHENARD et
WALCKBR, 2 litr. sp. neuve, disp. imm.
Barbccol. 61, avenue Wagram, PARIS.

magnétos 4 cyl. 200. Collot,Q_i't3_.lf- 50, av. Coutant, Ivry (S,).
CYCLES ET MOTOCYCLETTES

Sidecar Hover, 6 ev. parf. état S.500.
Vélomoteur Clément 2 vitesses nf, 1.600.
Collot, 50, aven. Coûtant, Ivry (Seine).

GARAGES
On demande une remise pour automobile

Hôtel Majestlc. appart. 214.
OCCASIÔWS"

Tapis persan, 3 m. 50 X m. 60, ï fau-
teul's et guéridon Ls XVI, enlever suite.
Maison Charley, 2. passage de l'Opéra.
C. mand. de 30 fr. en port dû out.
p. hom., i berne, 1 pioche, i binetw,
1 rat., 1 faucille t. acier. 3 mancii. mari.,
t seau en toile. LeriPr. bts.Damrémont

Plono neuf, disques, occasion.
Cabanas, 12, r. Peitt3-Carre__x, de 1 à 7.

CA.SES|

BAH6Ef»|

GÛlRiSONJ

HYGiENE

UFEMME)

L'ENFANT

SOLDES FABRIQUE 3 p. bas coton noir
3 fil noir i'J'W; 3 simili soie couleur
s. renrorc. av. cil. lot prime utile reo

c. mand. Herhem, Vaine iHte-Saù'ic).
LE DIVAN-LIT fl fl E (L.

av. matel. buurrel. 1 pers 3.
canapé fais. cbse-lrue et lit av. mat.
"X coussin-allonge 1S5 fr.
Exp. port dû, embal. franco. Ameuble-
ment des Ternes, 7, a-V. des Ternes. pr-
tùéatre. ExpQ3. perm. mobll. complgt».
Salies fie Ventes llaussmann, lîft. X>o

Haussmann. Vente au Pl. bas prix quant,
mobiliers rich. et stmpl., Dieubles div.,
iitcrle et art. literle, tabl., bronze», ta-
pis, etc. Bons Déf. et Titres rente franc.
ace. Exp. monde ent. Ouv. dlm. et fdt.
Registre Commerce -Pur:?. 90. 315.

SPECIALITES POUR FORAINS

J'envoie contre rr. cliaine montre,
av. roédaille pièce 20 fr.,l coHfer, 1 épin-
gle cravate, bague serpent, bague sor-
cière, 1 paire boucles d'oreilles, 1 hro-
chc, 1 bracelet pend., *flacons parfums,
1 stylo, 1 rasoir G. Ci]. Cadeau réclame

choix montre-bracelet dame ou
chronomètre et 1 surprise.

Ecrire Trloulller,
42, rue de Nancy,'

Le Perroux.
CHAIRENTAISES

FANTAISIES (demander le tarif)
De1bos.l7,r.Ste-Cx-_e-Bretonner:t,ParH.
BAS et CHAUSSETTES

lingerie, confection. Tarit d'ét« franco.
Léon frères. 3. rue Bergère. PARIS.

VENDEZ LESCOUPONS A 1 FR.
de 1 m. à 12 m. RUBANS, DENTELLES,

BRODERIE, etc. Marque
« LA STEPHANOISE »EUSTACHE, Il Saint- Etienne (Lolre) et

167, rue du Temple, Paris. Tarif franco.TENNÉS
fillette de marque, blanc, kaki, grill

du 28 au 34. Exception. 4 rr. la paire.
eHyerses

Vente en gros, tarir fco. Petits Fabri-
cants^ 13^rue Grenler-St-Lazare.Paris-3»

par Jour avec PARFUMS D'ORIENT.
Dep. 13 fr. le Dem. tarifs franco.
LANCRET, 69, Cg Saint-Martin, PARIS.VENDEZ
LES OUVRAGES DE DAMES A HRODER
TOUT CE QUI SE FAIT EN DESSINE,
TOUT ETIQUETE, PRET LA VENTE.

GRAND CHOIX D'ARTICLES SUR
GROSSE TOILE CRISE. TaRIF FRANCO

CAMILLE (JXÎ
52, R. Ste-CROIX-DE-LA-BriETONNERIE

PAR3S
MACHINES A ECRIRE

A vendre typo, élat lu-ur.

MA~C_t~IN__S A COUDRE
Vlardot, il, r. du ITelta, v\ nëïïwFTlelh
2O0L Singer occas. et autres dep. 15o gar.
AMTTOIi?A ?or71 0 a.. 1. môiSï"ciïèF.
«.ÏXI__i^Cat_ gr Exp. fc0 prov.

MACHINES A TRICOTER
Machines à tricoter

Neuves et d'occasions garanties.
Orandes racilltés de uaiement.

Travail assuré par contrat s. Demande.
Pnenté, fl, r. Rodier. Paris (Trmt. 17-5H

8Ji bd Barbes, Paris.
La plus import, mais, de Paris. 5U0 mod.
en mae-a.n. Pat. F.3 feo sur dt-wande.

MERCERIE-PAPETERIE-BAZAR

Etabllss. Hugo. r. du Temple. Paris.
ACHATS ET VENTES

Acttat vx dent., bijoax, o-r. brill., le plus
cher. LOUIS. 8, tg Montmartre, tiiée 1897

3, RUE MEYERBEER (près l'Opéra)
Pale de suite plus cher de tout Paris,

iisUOUA
PERLES. PLATINE, ARGENTERIEVieux demitiers

même brisés
BROUDAHGE, 30, raubourg Montmartre
et 72 r. du Temple (Métro Hôtel dr Ville)

J__)il_y •>W «wC_f_. piattne,argent",dég«

DAVID. 43, rue de Trévtse, métro Cadet.
/f^\ fR) J I â gr. B R irLOT^jTèTëÔÔ'Èlir".Ni. Vieux dentlers J. 45 p. dent

Vendez directem, au Comptoir,
9t. bonlevard Sébastopol (près Polln).

CHIENS
Ts âg.. ttes rac. 20. r. Malifleuge. parts,
Chiens luxe et utilité.28.quai Célestins,

METAUX
S. T. M.. 36, rue Debelleyme, Paris.Achète tous résidu$ cuivreux auxmeilleurs prlx.Tél.Arçti.46-0»

PHOTOGRAPHIE
POUR PERPETUER A JAMAIS

LES PLUS RADIEUX SOUVENIRS
DE LA COMMUNION

fiurftiisft©

59, rue St-Antoine. Tél. Arch. 05-tO
S'IMPOSE PAR SON GENRE

PERSONNEL ET INIMITABLE
LINOLEUM

4 mètres carrés de linoléum pour 50 tr.
Aux Coupons Llunk-mn. 72, av. Suffren.

RECHERCHES
L.GUILLAUME,ex-inap.,C_ïï'\ntin,58bis
Missions, constat., divorce. Enq. av. mar.
Protett. Paris, t*rov., ètrang. Trnd. U-ua.
OFFICE MONDIAL, enquêt. av. mar., ttel
mma.. divorce. Px t. mod..181). r.I afavetta
BEAUFILSex-Jug. d'lnsw.,ey-eom.d.pol.,
il. r. Cadet. Ttes enq.. surv., renseign.



COURRIER DES T* C! E*AMATEURS DE 1* 9» 1%
l" nui.

DEUX ESSAIS TRANSATLANTIQUES
AURONT LIEU CETTE NUIT

Deux essais transatlantiques dans le sens
Amérique-France auront lieu cette nuit (nuit
de jeudi à vendredi).

I,'un de 1 heure à 5 heures du matin (heure
lrunçaise d'été), par la station W I P, de
Philadelphie, qui fera une émission en anglais
et en esperanto avec concert sur 509 mètres
de longueur d'onde, puissance 500 watts, inten-
sité dans l'antenne, 10 ampères. Les amateurs
qui entendront cette émission sont priés d'en
informer M. Daniel Eyquiem» 1, rue Gay-
Lussae, Paris &).

L'autre émission sera faite en télégraphie
par la station 2 Y 'P de New-York sur 200 mè-
i"cs de longueur d'onde à 21 heures (heure
française). A cette occasion, le poste 8 Aé trans-
litéra, de 20 h. -15 à 20 h. une série de
v v v de réglage sur 200 mètres exactement.

MODIFICATIONSA L'HORAIRE
DES ÉMISSIONS RADIOPHONIQUES

DE,LA TOUR EFFEIL
A dater d'aujourd'hui les deux modifications

suivantes* sont apportées à l'horaire des émis-
fiions radioplioniques de la tour Eiffel: à 10 h. -40
(heure d'été), cours du coton et du café. Ces
mêmes cours seront donnés au début de la
!«?ance de 1D h. 40 consacrée aux bulletins fi-
nanciers et aux cours de la Bourse de com-
nirrce.

POUR SUPPRIMERLA BATTERIE
DE PLAQUE

Deux ingénieurs anglais, MM. Dowdiug et nogers,
qui font actuellement des essais eu vue de l'uti-
lisation directe du courant alternatif daus les postes
récepteurs de T. S. Y., viennent d'inventer un nou-
veau procédé qui est appelé à avoir un gros re-
iPiutssemeni sur le développement de la radiotélé-
phonie.

un sait que le courant de lumière, fût-il continu,
ne peut être utilisé directement pour les récep-
tions de T. S. F., et que l'emploi de filtres ou de
retlresseurs est aujourd'hui courant dans les postes
«lui fonctionnent sur lei courants de lumière.

L'originalité de l'invention des deux ingénieurs

M. Dowdlng (assis) et M. Rogers expérimentant
leur appareil

anglais réside dans une valve qui comporte une
piaque additionnellesituée tout près du Illament re-
dresseur et qui, relié au pôle positif du circuit,
développe un potentiel consldérable.

Des expériences concluantes ont en lieu en pré-
sence de journalistes et (t'Ingénieurs, il Radiett,
petite lotalité située à vingt ktlométres environ du
poste d'émission 2LO. Londres a été entendu dis-
tinctement avec une lampe Birmingham et Bruxel-
les avec deux lampes. Un haut parleur a fonctionné
sur deux lampes.

Cette invention, a«seî originale, ne remplace mal-
heureusement que les piles de la batterie plaque des
appareils de T. S. F.. et non les accumulateurs, si
gênants parfois, notamment il la campagne.

Ecole supérieur» des P. T. T. (longueur d'onde,
4ôo m.) 20 h. 15, causerie sur La mer et les pois-
sons dans la littérature,par M. Georges-Armand Mas-
son.

20 h. 3o, causerie sur Jeanne d'Arc, par
Mme Cury. Représentation fragmentaire de Jeanne
d'Arc, drame en cinq actes, en vers, de Barbier, avec
Mlles Mercedes Barthus, Lucienne Mignon, Fernande
Lo°lval, Alice Ryngére, Odette Dalmont MM. Marcel
Huma André de Tour. Charles Gogibus, Jean Lambert
Jean Webor, Robert Bouhélier, Lnuls Dalgara, Marcel
Ledoux. Pierre Deiulze, Raymond Bour, Roger l'aie,
Amlré Hotte, Maurice Martin, Pierre Pamar, Hemmer-
ditiger, Genrges Schaller et Alec Barthus. Notice de
M« André Saudemont ,avocat A la cour. Essai de mise
en scène radiophonique.

Tour Bitte! (longueur d'onde, 2.600 m.) 7 n. 40
et là h. 15, prévisionsmétéorologiques 10 h. 40, cours
des colons et des cafés 12 heures, cours du poisson
15 Il. 40 et 17 h. 30, cours financiers et commerciaux.

is h. la. radio-concert avec. Mllo Liiy Tesse, can-
li'lrice premier prix du Conservatoire de Bruxel-
les Mile Mastfelafne Bideragay de Campœnia, vio-
loncelliste et le compositeur J. Canteloube. Triste
est ta steppe (Greictianinoff) Infidélité (Paul Pa.
Tay); Lied (Vlncent d'Indy); « Mon cœur s'ouvre
à ta voix ». de Samson et Dalila (Saint-Saëns); Pièce
populaire (Sohiunann); « Ne me refuse pas », d'fle-
rudiade (Massenet); Sonate (Sammartlni-Salmon).

Ce radio-concert se terminera à 19 heures, en
raison des ondes étalonnées.

20 heures et 23 h. 10, prévisions météorologiques.
Contralrement au programme annoncé hier,

1rs amateurs n'ont pas entendu, à 21 heures, par la
tour Eiffel, la transmission simultanée du concert
donné aux P. T. T. Un concert de musique ita-
llenne, exécuté par M. et Mme Llberato Zola et M.
MiiM-Inrelll. remplacé cette transmission.

Emissions Radiola (longueur d'onde, 1.780 m.).
M h. 30, cours financierset commerciaux,informa-

tions. concert 16 h. 30, cours financiers et commer-
ciara concert t. Scherzo en si mineur (Chopin)
2. ,tir lointain, flûte (A. Lefort) Fantaisie chro-
matique (Bach) 4. Pastorale (Lazare Lévy) 5. Mono-
1or'ue 6. Danseuse de Delphes (Debussy); 7. Taren-
telle et romance (A. Borchand) 8. Nocturne (Liszt);
9. Cinquième sonate (liaendel); 10. Bourrée (P. Vidal);
courses, informationsparlementaires, radio chronique
féminine.

2D h. 3o, informations,chronique de l'écran, chronl-
que des anciens combattants.

heures, radio-concert bonimenté par l'humoriste
Dnminils, avec Lucien de Gerlor 1. Valse de Madame
(H. Christine); 2. Pensée d'amour (De Gerlor); chant:
l'auteur 3. Rêve aprèa le bal, flûte (Broustet) 4. Mo-
nologue-ditpar Deminus 5. Sous la blanche lune (L.
coquerlaux); 6. Java des petits marquis (M. Yvaln):
7. Snltarelle (Oudshorn); 8. a) Lea lauriers du carre-
Jour (Weil) b) Soyez bon pour les antmaux (De
Gerlor; 9. Le pas des grâces (P. Waohs); cours de

Broadcasting belge. Bruxelles (longneur d'onde
410 ni.). 17 h., concert 20 h., causerie pour les
enfants concert Le Voyage de Suzette (fantaisie)
4Levasseur) 2. Caprice chinois (violon) (Kreisler)
3. chanxons populaires napolitaines (M. Bracony);
4 al Dfiàinttge b) Tendresse (José Mommaert)
b. Romance (Van Goëns) 6. Deux piècea (Lanlni)
chronique de l'actualité 7. Partie de danse infor-

BroadcasUng suisse. Genève (longueur d'onde
1 100 ni 17 Il., fragment littéraire Il « Expo-
sition de chiens par Eugène Mouton 20 h. 15, le
Pamphlet, par Georges Oltramare.

Broadcasting anglais. 13 h., concert (Londres
15 Il. 45, concert 17 h., heure de la femme et des
enfants (Il. stations). Toutes les stations transmet-
tront simultanément,à 19 h. et 21 h. 30, un bulletin
«l'Information* il 19 h. Faust, de Gounod

Ondes étalonnées. La tour EUTel et le poste de
tynn-ta Doua (Y. N.) émettront aujourd'hui des ondes
étalonnéesde la manière suivante à 19 h., Paris FL.,
6 ooo m. A puis trait de trois minutes 19 h. 10,
Paris, FL, 7 000 m. 8 puis trait de trois minutes

Il. 20, Lyon YN, 10.000 m. C puis trait de trois
minutes 19 h. 30, Lyon YN, 15.000 m. D puis
trait de trois minutes.

LE BUREAU CE TOURISME DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT

SERA OUVEUi A PARTIR D AUilOWUI

1 es chemins de fer de l'Etat vont ouvrir, comme
les années précédentes, dans chacune de leurs gares
de Paris Saint-Lazare (téJ. Wagram et
de l'ans-Montparnasse (tél. Fleurus 35-02), un bu-
reau de tourisme où le public pourra se procurer
gratuitement tous les renseignements utiles pour
les voyages qu'il désirerait effectuer sur le réseau
itinéraires, villégiatures, hôtels, (prix, situation,
confort) locations, distractions, sports, services de
transports locaux, vues de plages, sites, monuments
hiMorioues, etc.

ces bureaux fonctionneront du tn mai au 31 août.

Chemin de fer de l'Etat. Guide général officiel illustré
L'admlnistration des Chemins de fer de l'Etat

•vli-nt de mettre en vente, au prix de deux francs
l'exemplaire, dans les bibliothèques de ses gares,
son nouveau Guide général officiel Illustré, dans
lequel le publie trouvera tons les renseignements
Indispensables aux voyages et ait tourisme.

Ce guide est également adressé, à domicile, con-
tre l'envoi préalable de sa valeur et des frais d'ex-
l'édition. soit 2 rr. en mandat-carre ou timbres-au servlcn de la publicité des chemins de
ter de l'Ktat, 20. ruo de Hnrne, à Paris.

llLJLlJJL!d2HLJJ±JJ±B
¡ l'Agriculture Nouvelle g

Paraissait tu 2. el 4e SAMEDISde chaque moU J. j
Pratique tiutractil Intéressant

Trente-six pages de Texteet de GraTnre

• { Le numéro SOc En vente partout |«J
«Uu«Mi«lii><i«n«ni«iiMM«iim«<«i«»

C'est toujours la France qui tient la tête
du mouvement scientifique, c'est chez nous
que se font les plus belles découvertes, que
s'effectuent les progrès décisifs, ceux qui
font véritablement du bien à l'humanité
souffrante. Les savants français continuent à
soulager les misères l'uu deux, et non des
moindres, a vu son incessant labeur aboutir
à la guérison certaine, totale, indiscutable
des maladies récemment encore réputées
incurables. En découvrant pour ainsi dire
coup sur coup la cause de toutes les mani-
festations arthritiques, puis leur traitement
curatif, L. Richelet a sauvé des milliers de ma-
lades, leur rendantnon seulement la vie, mais
encore la santé, la vigueur, la joie de vivre.

Depuis que le Dépuratif Richelet a été
révélé au monde, on assiste à une notable
diminution des cas de maladies de peau. Il
est de fait que maintenanton voit beaucoup

Rhumatiaant depuis 8 ans.
Atteint depuis 8 ans de rhumatismes et d'une scia-

tique très douloureuse, j'avais essayé inutilement
quantité de remèdes quand je me suta décidé à
essayer de votre Dépuratif Richelet. J'ai eu la main
heureuse puisqu'au deuxièmeflacon j'étais déjà sou-
lagé de mes souffrances et pouvais enfin dormir et
reposer. Après une cure complète mon mal n'a plus
reparu et je puis vous confirmer ma guérison totale
et parfaite.

M. E. CAMUS, 8, rue Antoine-Blanc, Marseille.

Eczémaet démangeaisons disparaissent.
Votre traitementpar le Dépuratif Richeletest parfait.

Aujourd'hui je n'ai plus rien sur les mains et les
démangeaisonsqui me faisaient souffrir ont disparu.
Comme le conseille mon médecin, je vais continuer
ma cure pour être plus certaine encore de la guérison.

Mme Ernestine CAHDINEAU,
11, rue J.-J.-Rousseau. Niort ( Deux-Sèvret)

Ses jambes étaient de plomb.
Depuis plus d'un an, j'avais les membres lourds

comme du plomb et souffrais de violentes douleurs.
J'étais dans l'incapacité de marcher et de travailler,
je ne dormais plus et rn'affaiblissais chaque jour.
Aprés avoir essayé inutilement un tas de remèdes,
j'ai fait usage de votre Dépuratif Richelet. Un mois
aprés, j'étais guéri, je pouvais marcher sans cannes
et reprendre mes occupations.
M. V. Bas, VierBorde», par Argelèi-Gazast(H.-P.)

moins de ces affreuses lésions cutanées, si
démoralisantes par elles-mêmes et à cause
des intolérables démangeaisons qu'elles
provoquent. Eczémas, psoriasis, érythèmes,
prurigos, sycosis, non moins que dartres,
urticaire, clous, furoncles, ne résistent pas
à unfi petite cure d'énergique "rectification"
sanguine par le Dépuratif Richelet et, chose
vraiment curieuse, la peau, reconstituée par
un sang enfin pur, est tellement fraîche que
l'on ne retrouve plus les endroits atteints,
tant la guérison,procuréepar cette méthode
est parfaite et définitive.

Les maux de jambes, varices, phlébites,
ulcères variqueux, hémorroïdes. rhumatisme
musculaire ou articulaire, sciatique, consti-
tuent aussi une des plus magnifiques indica.
tions de l'admirable traitement de L. Richelet.

Il est encore moins surprenant jde voir des
goutteux ou rhumatisants cloués au lit pen-Des Preuves:
Il a sauvé ses jambes.

boufVrant atrocementdepuis plus de trois ans d'une
mauvaise circulation du sang qui m'avait laissé des
varices et des ulcères profonds, j'avais inutilement-
essayé quantité de remèdes et ce n'est que grâce
votre Dépuratif Richelet que j'ai pu sauver mai
jambes. Aujourd'hui, plus de douleurs, plus de
congestion, des nuits calmes et reposantes et des
jambes de vingt ans.

M. Dachicoubt,iii, rue Nationale, à Boulogne-sur-iier.

Depuis 3 ans elle était désespérée.
C'est avec reconnaissanceque je vous fais part de

ma guérison. Depuis 3 ans pe souffrais de maux de
jambes et après avoir essayédes quantitésde remèdes
j'étais désespérée. Le mal s'aggravait quand j'eus
recours au DépuratifRiche)et. Aussitôt j'ai constaté
un mieux sensible et, bientôt, tout avait disparu.

Mme LE Moing, à Ploêrdut (Morbihan).e Dépuratif ic.ee
Se vend le flacon dans toutes les pharmacies ou A défaut et pour tous
renseignements écrire de suite de Sedan, Bavonne

dant de longues périodes, retrouver au bout
de quelques jours à peine de traitement leur
force et leur agilité.

De même, la femme, si souvent tourmentée
par le sang, constate avec bonheur la dispa-
rition des douleurs mensuelles de la dysmé-
norrhée, des migraines, vapeurs et vertiges
du retour d'âge, en même temps que le
Dépuratif Richelet la met à l'abri de ces
graves accidents qui s'appellent fibromes
et tumeurs, et, ainsi, lui évite les opérations
mutilanteset qui brisent les forces pour la vie.

Les artério.scléreux également, chez qui
!es insomnies, les maux de tête, les colères
subites, les brouillards devant les yeux, les
pertes de la mémoire, les troubles du langage,
les sifflements d'oreilles dénoncentlamenace
d'une crise de congestioncérébrale (attaque),
les sujets lymphatiques, aux glandes engor-
géee,les personnes essoufflées au moindre

Arthritique héréditaire.
Etant arthritique héréditaire, je souffrais fré-

quemment de vertiges, maux de tête, migraines,
douleurs de reins, malaises qui se sont accentuésaprès
la venue d'un bébé et qui se sont compliqués de
varices avec enflures des jambes il la moindre
fatigue. Aujourd'hui, grâce il votre Dépuratif Riche-
let, tout cela n'est qu'un mauvais souvenir tant
ma guérison est définitive,

Mme A. Carrei,
43, rue Fondary, Paria

Rhumatismes guéris en 15 jours.
Après 15 jours peine de votre traitement par

le DépuratifRichelet pour rhumatismes et douleurs,
je me sens très bien. je dors mieux et n'éprouve
plus aucun malaise. C'est merveilleux et je vous en
félicite.

M. Georges Belval, artiste
ci Corre (Hte-Saône).

DU

effort, doivent se soigner énergiquement
car ces stigmatesarthritiques sont alarmants
et signifient que le sang. cause unique de
tous ces maux, éprouve impérieusement le
besoin d'être, une fois pour toutes, débar-
rassé de tous les produits nocifs qui rongent
les orgrnes.

La puissance "rectificatrice" du Dépuratif
Richelet lui a valu une réputation que l'on
peut qualifier de mondiale. Les nombreux
rapports, tous concluants, attestant sa valeur
thérapeutique,et publiés dans toute la grande
presse, mériteraient d'être reproduits ici,
mais la place nous faisant défaut, nous nous
contenteronsde vous faire connattre quelques
"cas" observés par les malades eux-mêmes,
précieux témoignages de reconnaissance
spontanée, pris au hasard et qui ne laissent
aucun doute, leur vérification étant d'ailleurs
facile.

Le DépuratifRiehelet lui a sauvé lavie.
Je soutirais du ventre et de l'estomac. Le cmurbattait la charge au moindre effort, et je ne dormais

plus. J'avais 2/iT de tension artdrielle et mon état
était désespéré. J'eus l'idéede prendre de votre Dépu-
ratif Richelet. Q'ielle merveille, quelle résurrection 1

Cinq jours ont suffi pour calmer mon estomac, sup-primer les douleurs de ventre et ramener le coeur au
silence. Je suis une réclame vivante de votre remède,
vous pouvez l'affirmercar vous m'avez sauvé la vit.
Mme Gabriel Rerlet, 44, jg du Temple,Paris(li').
A la grande satisfaction des docteurs.

Apres aroir tout essayé dépeis 4 ans et souffert
tous les maux possibles. je suis, après une cure de
33 jours seulementde Dépuratif Richelet et à la grande
satisfaction des docteurs qui m'ontsoignée, complète-
ment guérie. Mieux encore, j'ai augmentéde 3 kilojia
et toutes les douleurs habituellesqu'une femme déli-
cate peut subir me sont maintenant inconnues.

Mme Réveilleau, rue de la Fuye, à Tour.,

La guerre avait rouvert ses plaie».
J'ai fait la guerre et en suis revenuavec de nouvelle

varices et une plaie variqueuse compliquée d'eczéma
qui me torturaient. Trois Ilacons de votre Dépuratil
Richeiet ont été suffisants pour me délivrer, fermer,
cicatriser ma plaie. Je n'ai plus de trace de mon mal,
ni douleurs, la circulation se fait normalement, jet
redor. et pois assurer mon travail pourtant pénible.'
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Allons grimons-nous bien, et poussons-nous du colt
Puis, nettoyons nos dents avec ce fin Dentol

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon), est un dentifrice à la fois
souverainementantiseptique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En

peu de jours il donne aux dents une blancheur éclatante. Il purifie

l'haleine et est particulièrement recommandé aux fumeurs, il laisse

dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.
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Le meurtrier
cle lord Brixham

ROMAN INÉDIT

VHI (suite)
Tant que femme voudra.

Vous a'ifrnorez pas, monsieur, que mon
mari est malade depuis plusieurs mois. Mal-
gré les soins diligents que nous lui consacrons,
son état ne s'est pas amélioré, .loin de là. La
guérison est d'autant plus difficile qu'il nelutte pas lui-même contre son mal. Le moral
ne réagit malheureusementplus; c'est navrant.
Cj cher ami s'abandonne à une sorte de fata-
lisme qui lui enlève toute volonté. Il se croit
perdu et n'a plus aucune confiance dans la
science de res confrères. Tous mes efforts pour
le décider ù appeler l'un d'eux a son chevet
sont demeurés vains. Découragée, j'ai prié ma
belle-mère de vouloir bien lui faire entendre
raison. C'est une femme énergique qui a-tou-
jours exercé sur son fils une forte influence.
Contrairement à ce que j'attendais d'elle, elle
l'a ïTOunnnndé.s'est même moquée de lui en le
comparant au Malade imaginaire de Molière,
en affirmant qu'il n'avait aucun mal, qu'il était
nne femmelette. Elle m'a même accusée de
l'effrayer par mon insistance 1\ vouloir mander
un médecin.

Cette attitudem'a causé un violent chagrin
que j'ai dû réprimer pour ne pas affliger mon
mari. Je sais que ma belle-mère ne peut me
voir, même en peinture, et qu'elle ne m'a
jamais pardonné d'être devenue t'épouse de son
fils; pourquoi? en vérité, je n'en sais rien;
mais j'ai pu constater qu'elle n'aime pas da-
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vantas le docteur. Le délabrementde sa santé
la laisse parfaitement indifférente.

Cardoc demanda
Ces renseignements ont-ils quelque rap-

port avec le fait nouveau que vous m'annon-
ciez ?

Pas directement: mais je tiens il ce qu'Us
vous soient connus. J'espère que vous n avez
aucune objection contre ce désir?

Mon Dieu! fit mou cousin, d'un ton
nuancé d'ironie, il en sera comme il vous
plaira. Je voulais simplement vous faire
remarquer que je ne sollicite, en aucune façon,
de:; confidencesqui ne seraient pas indispensa-
bles, pour m'éclairer, et que leur caractère plu-
tôt Intime, vous engagerait, peut-être, après
réflexion, a ne pas révéler.

Mme Poncet répondit d'un air pincé
Je saisis parfaitement la leçon, monsieur;

vous me blâmez de parler anssi librement de
ma belle-nrère.A votre point de vue, vous avez
certainement raison; mais vous ignorez, sans
doute, qu'elle s'exprime elle-même avec une
liberté et nne hostilité plus grandes encore il
mon égard. Des échos fidèles m'en sont parve-
nus.

Cardoc ne sourcilla pas.Je le regrette sincèrement pour Mme vo-
tre belle-mère et pour vous; mais,, de grâce.
appuyez le moins possible sur ces dissensions
que je préférerais ne pas connattre:

Rassurez-vous, je ne voulais pas m'éten-
dre davantage sur ce point. Je vous disais donc
que l'état de mon mari ne s'améliorait guère.
Durant le jour, la situation est pourtant sup-
portable; il ne parait pas souffrir et je réussis
il lui faire prendre des aliments réparateurs
d'une façon normale: sa maladie se trahit
notammentpar une faiblesse extrême des jam-
bes et uye horreur Instinctive de tout mouve-
ment. Bien que son cerveau soit parfaitement
lucide et qu'il s'entretienne avec moi volontiers,
le docteur ne prend goût à aucune visite et se
refuse absolument à sortir, même en voiture.

La nuit, par contre, après avoir passé plu-
sieurs heures il geindre comme un petit enfant
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il s'endort d'un sommeil lourd, peuplé de cau-
chemars. Cet état bizarre, dont je cherche en
vain la cause, m'inspire la plus vive inqnié-
tude et me tient éveillée à son chevet la plus
grande partie de la nuit.

Vous tomberez malade Il votre tour, id
cela continue, observa Cardoe.

Ma volonté me soutient, fort heureuse.
ment. Pourtant, si je ne prenais quelque repos
dans la journée, mes forces m'auraient déjà
trahie.

Je vous plains sincèrement, madame.
Je vous remercie, monsieur Cardoc; tout

fefois, ce n'est pas le souci de mon propre état'
qui me rend anxieuse la maladie de mon mari
elle-mêmem'effrayeraitmoins si je ne le sentais
menacé d'un autre danger, plus grave encore,
peut-être, et d'autant plus redoutable que je le
connais mal.

Que voulez-vous dire?
Je m'explique, monsieur Cardoc. Depuis

plusieurs jours, et je ne sais pour quelle rai-
son, je ne me sentais plus en sécurité au châ-
teau. Sans doute ma pensée, à force de s'atta-
cher il ce meurtre mystérieux dont on ne par-
venait point il découvrir l'auteur, s'exagérait-
elle la puissance de ce dernier. Je le croyais
encore sur les lieux je redoutais sa présence
derrière chaque tenture, et je m'Imaginais
qu'après avoir frappe le lord, il voudrait atten-
ter anx jnura du docteur.

Impressionnai» lité et nervosité excessives,
conséquences de la fatigue que m'Imposaient
mes veilles, supposerez-vous? Z- me suis moi-
même dit cela pour me raisonner, je me ju-
geais rldicnle de céder ainsi à hdp crainte irré-
fléchie, insensée peine perdue, l'obscur pres-
sentiment d'un nouveau danger continuait sahantise. Je ne parvenais point à me rassurer.»Les jours passèrent sans calmer mes
appréhensions. Toutefois, je ra» sentais plus
tranquille chaque aurore, en constatant que
la nuit s'était déroulée paisiblement.

» Or, il y aura trois jours demain, je venais
de quitter le chevet de mon mari pour lai pré»
parer une potion calmante, lorsque je cru»
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entendre un bruit de pas dans le vestibule con-
tigu à la pièce où je me trouvais.

Je prêtai l'oreüle et je dus me convaincre
que je ne me trompais pa1?. Quelqu'un mar-
chait dans le couloir en rasant le mur et en
étouffant, de son mieux, le bruit de ses pas.Plus morte que vive, je regardai la pen-
dule 11était une heure et demie du matin. Que
faire? Ouvrir la porte du vestibule et l'explo-
rer ? Je sais bien qu'à ma place, une femme
courageuse eût agi ainsi, spontanément, sangmême outer les battements de son cœur.
L'idée de ce geste me vint; mais j'hésitai du-
rant la première seconde; après, il me fut
impossible de maîtriserma peur.

a Une sueur d'angoisse au front, j'entendais
les pas se rapprocher; puis la personne incon-
nue s'arrêta derrière la porte; sa main saisit
la poignée de cuivre dont la partie correspon-
dante à l'intérieur s'abaissa lentement, sous
mes yeux.

Je compris alors que cette personne allait
entrer et que je me trouverais brusquement
face à faee avec elle. Cette pensée me fut si
horrible que. pour empêcher la rencontre que
je pressentais, je saisis un des flacone de ma
table de toilette et le laissai choir sur le par-
quet, où il se brisa. Puis je me précipitai vers
la serrnre, lent je tournai la clef en tremblant
de tous mes membres. Ce fut tout. La poignée
de eutvre reprit aussitôt sa position normale,
et le bruit d'une fuite rapide me parvint.
Pourtant, je n'eus pas le courage de rouvrir la
porte et de regarder qui s'éloignait.

C'est dommage, observa Cardoc; mais,
du molns, vous avez immédiatement sonné vos
domestiques?

Pas davantage, répondit Mme Poncet,
dont la vols prit une expression embarrassée;
'je ftas d'abord plusieurs minutes avant de me
remettre de mon émotion. Je me souviens
qu'après avoir tourné la clef, je me laissai
choir dans le fauteuil, où je m'évanouis à moi-
tié.

a Quand je repris mes sens, ,le songeai que
la personne inconnue avait eu le temps de dis-
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paraître par où. elle était venue. Je craignis
dès lors que ma belle-mère n'ajoutât aucun*
foi à mon réelt et se moqutlt de ce qu'elle ne
manquerait pas d'appeler mes hallucinations.
Bref! je restai jusqu'à l'aube aux aguets, inca-
pable d'aucune initiative.

n Le matin venu, je me risquai dans le ves-
tibule, où, malgré de vigilantes recherches, je
ne pus déconvrir aucun vestigede la visite noc-
turne qui m'avait tant effrayée.

n Ge soir même, sans rien lui révéler de mon
inquiétude, je réussis à retenir ma femme de
chambre auprès de moi la plus grande partie
île la nuit. J'étais toute frissonnante quand elle
re retira enfin pour prendre quelque repos;à à part le craquement de vie- meubles
auquel Je suis habituée, aucun'bruit insolite ne
vint frapper mon oreille.

L'alerte que j'eus cette nnd2 fut plus sw
rieuse encore que la première. Vers les deux
heures du matin, je m'étais légèrement assou-
pi sur une chaise-longue, en face du lit de mon
mari, lorsque je crus percevnir, à nouveau, le
bruit de pas qui m'avait tant alarmée l'avant-
veillé.

a Anxieuse, je me dressa! pour mieux écou-
ter. Plns de douté, quelqu'unmarchait dans le
couloir. Je sentais le galop tumultueux de mon
cœur, et, pourtant, j'étais moins effrayée que
la première fois, car r a main droite se cris-
pait sur la crosse d'un petit pistolet dont je
connaissais fort bien le maniement.

» Il faut attendreque la porte .s'ouvre, pen-
sai-je; alors, ta viseras l'Inconnu et tu presse-
ras la détente.

Malgré cela, ma résolution me semblait
factice; je craignait les suites de mon acte
audacieux. Je pouvais manquer le mystérieux
visiteur et me trouver à sa merci.

Comme l'nvant-veille, les pas s'arrêtèrent
devant la porte; je vis la poigné\. de cuivre
s'abaisser lentement. La porte s'entre-bailla,et,
brusquement, une forme féminine, de taille
moyenne, au visage masqué d'un loup de ve-
lours noir, m'apparut. Je ne pub retenir un cri
et j'allais tirer, lorsque la porte se referma
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vivement. En m'apercevant, l'étrange visiteuse
avait fui.

Plus courageuse que le promit soir, j'ou-
vris la porte et voulus poursuivre l'Inconnue
mais elle disparut au fond du couloir, par une
porte secrète dissimulée dans la muraille. Se-
lon toute apparence, cette personne n'est pas
étrangère au château.

Mon cousin demanda:
Savez-vous où conduit l'issue secrète?
Pas encore. A la vérité, je n'ai pu la dé-

couvrir et, pourtant, je suis persuadée qu'elle
existe, puisque je l'al vue s'ouvrir et se refer-
mer sous mes yeux.

Et vous n'avez aucun, soupçon concernaat
l'identité de la personne masquée?

L'épouse du docteur ne répondit pas tout de
suite. J'en conclus qu'elle hésitait. Enfin, elle
se décida à déclarer:

Si, monsieur Cardoc, j'ai des soupçons;
mais il m'est Impossible de vous les confier.
Vous croinez à un parti pris. Au surplus, ils ne
vous sembleraient pas suffisamment fondés.
Tout ce que je puis ajouter, c'est que la mys-
térieuse visiteuse habite le château et le con-naît dans tous ses détails, mieux que personne.

Diable! fit le policier; si vos présomjv-
tions sont justes, il faudrait suspecter jusqu'à
la propriétaire elle-même.

Mme Poncet garda le silence. Renseigné,
mon cousin reprit

Pensez-vous que ce visiteur nocturne
(remarquez que ce peut être un homme revêtu
de vêtements féminins) pensez-vous que cette
personne Inconnue, dis-je, voulait attenter i
votre vie ou à celle du docteur Poncet ?

Je ne sais que croire mais je soup»
,çonne un plan diabolique qui devait m'at>
teindre, par quelque moyen Ingénieux, autant
que fourbe. On ne m'ôtera pas cela de l'idée.
La haine qu'on me témoigne n'est pas inactive
et veut triompher à tout prix. C'est pourquoi
je suis fermement décidée quitter le cM-
teau, le plus tôt possible.

(A suivre.), Geobqbs Dejea^.
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Le Problème de la Vie
Chaque homme doit résoudre pour lui-même

le problème de la vie..
Le problème de la vie, pour beaucoup, c'est

fl'jtf>ord la santé. Et, dans nombre de cas, la solu-
tton ce problème est contenue dans les lettres
de ceux ou! ont fait usage dcs Pflules Pink.

Les Pilules1 PInS sont blen ce que j'ai trouvéde' meilleur pour rétablir ma santé », disent tnva-
Maniement toutes ceslettres. Et; en effet,
il n'y a pas à con-
tester ce qui est zl
souvent prouvé. Les
Pilules Ptnk ont une
:emarquable Influence
ear les organismes af-
faiblis. Elles ont la
propriété de rendre
»u sang si richesse,
sa pureté, ses quali-tés nutritives.. Elles
révetlJent l'appétit, ré-
tions de l'estomac, re.
lèvent les forces. On
est surpris des résul-
tats qu'elles donnent.
Témoin, Mme Henriet-
te Taudiére, demeu-
rant à Gray, par St-
Varent (Deux-Sèvres),
qui écrit ce qui suit

< J'étaisdepuls deux
ens très profondément

H. Taudiêse

•nemique. Après avoir, en Vain, employé toutes
aortes de médicaments, j'ai eu recours aux Pilulesfinît, qui m'ont vraiment donné des résultats ab-
solument remarquables. Quelques boites ont sufn
à me rétablir complètement et jo Jouis maintenant
d'une santé parfaite.

Les Pilules Pinfc sont toujours employés avec
succès contre l'anémie, la clïlorose, la neurasthé-
nie, l'affaiblissement géaéral, les troubles de la
erolssance et du retour d'âge, les maux d'estomac,
maux de téta, douleurs, irrégularités des -périodes.
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rtte Ballu, Paris. la bolte fr. les 6 Dottes,
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MALADIES de la FEMME 1
Toutes les, maladiesdont souffrela femme proviennentde la mauvaise circulation

du sang. Quand le sangcircule bien, tout va bien les nerfs, l'estomac, le coeur, les
reins, la tête,% n'étant pascongestionnés,ne font pointsouffrir. Pour maintenircette
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